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EUGÈNE LABICHE.

T... «tory of the life of Ubiohe i, tl» «tory of hi. work. Ail ofpoWio i„U,™.t. th«t lie, out.i.1, o; them i- e^ily tol.l. il .i.ho wL
.^L",L "' :

""'• "• """"•" '"^- '»" "-" ""' -m U. u"

«hort .torie., and in IMH |.e „„„le hi, rfM,,/ «m „ w,iu.r of comeclv .

eontmued to work uno««i„gly. «.metime. in collaboration withother,. on th«t long «.rie. of comédien whicl. were the delight of l.i,

ZeXT, rr •"" '"' '"'^' '" "^' «"» "'«'•«^- «™'

hm int .""'f
''"'^*'' ""' '""'"•«"'••'e.l dn,m«ti.t. vimtingMm ,n h., country home «t Sologne, .«rnumled him to ,,uUi,h .„ed,t.on of a élection of hi, pUy,. TI.e édition Hppenred in ,mZ

««': r'- ":'.'.: "r""™
'•^ ^"^'- '""" ""•^•^o i-™ thl

"

w« w.th great dimcultythat the con«>nt of Labiche wa«obtain.d

~uld not i,r ".K
."' T*^'" "' •"^"'""- ï" *•'" '"«'««'/^

the world wa. of another mind , the édition met with great nucce»

'^ulU'^"'"^'' ?^' !*'>""'-». eleoted a m'emtroTI;^o<«M„« the crowning honour of a litemry career in FranoTAnother détail of hU life i, „ot to b. forgottan. I„ 870 "h«Fj^o. waaengaged in the deadly .tragg.e ^th Pru«ia. hI^^,Company ofvomnteer. in hi, country district of Sologne to helpi'defending his native Und. Hedied in 1888.
^

The pUysof Labiche aroover a hundrod in number, of which about

ofC a™ tte fin
'''

'^'T;^
'"«• A-"«»^ '•>" best kn^::M them are the following: Embms»o,„-now,, fUleviUe' 1830- un

ZZ. «^ "-««-/«-Mon. 1800; la .W.„, 1860r^ak„rf«

ZiT'^ '
'"" ^""^^ '*82: la Cagnotte, 1864; Moi

the claas of hght comedy, «,d many of them are the maaterpi«,« of

£:,-



IV EUGÈNE LABICHE.

uheir clac». They an ail imsistibly funny, and in the most o{ tham
the author has sacoeedèd in iiteering olear of irrévérence, vulgiuity

and buffoonery, the rocks on which writers of comedy so frequently

vinake Bhipwreck. It is for tlie mcet part good, healthy, clean fan

that is offered ug, although now and then the rùqui situation is

displeasing. But eren in thig respect, Labiche might be 8aid t } be

immaculate, compared with the majority of vaudevUlt writers since

hifl time. Nor does the fun of Labiche degenerate into bitter satire.

He has in great abundance what Frenchmen call the quality of

bonhomie. Never does he forget his kindlinoss. And that net

bocause he cannot see the meanness and pettiness of humanity.

Indeed, no one has a keener eye for tlut which is false a' d low among
men, but he is more interested in the humorous, mirth-provoking side

of things than in that which is base and ignoble.

In a large number of cases the persons made fun of by Labiche

belong to the bourgeoig clàss,—that good, substantial, matter-of-fact

middle-class, to which he himself belonged, and from which so much
that is worthy has corne. But the ridicule is kindly. You are

almost made to sympathise with the bourgeois. He, poor fellow, is

indeed merely the victim of circumstances. It is no fanlt of his that

he is born in an âge in which people are crazy about antiquarianism,

correctness in spelling or the management of public af&irs.

There is one reproach which might be brought against the plays of

Labiche, and that is, tliat his plots and situations ara frequently

unnaturol and extravagant. Nobody knew it better than he. But

he would hâve justified himself by saying that the conventions of the

stage permitted in the vaudeville such déviations from tlie natural

and probable as he waa guilty of. So long as men ara able to aocept

the clever artifices of our author as not too fantastic, they will read

and hear with enjoymeut and profit the clever, droll, pithy, spark-

ling things he so lavishly introducee into the conversation of his

characteis.



LA GRAMMAIRE.

COUÉDIEVAUDEVILLE EN UN ACTE.

lUprisentée pour la première fois, à Paris, sur le théâtre du
PaUis-Royal, le 28 juillet 1887.

CoUahoraitur : M. A. Joixv.



PERSONNAGES.

Fkançois Caboussat, anoiea négociant.

PomuNAS, president de l'Académie d'ÉtampeH.

Machut, vétérinaire.

JiAN, domestique de Cabounat.

Blanche, fille de Caboussat.

La scène se passe à Arpajon, chez Caboussat.



LA GRAMMAIRE.

Un «alon deaamp««me, avec trois baie» ouvertes sur un Jardin. Porte*
latérales an premier plan. A gauche, prés de la porte, un buffet À
droite, sur le devant de la scène, une table. Au fond, une autre
Uble, sur laquelle se trouvent des tasses.

SCÈNE PREMIÈRE.

JEAN, puù MACHUT, puU BLANCHE.

Au lever du rideau, Jean range de la vaUseUe devant w.
buffet qui se trouve à gauche, au premier plan.

Jean.—L'ennui de la vaisseUe quand on l'a rangée c'est
qu'il faut la déranger. (Un taladier lui échappe de» main,
et se casse.)

Machut, entrant.—Paf !

J.KAN.—Sacrebleu ! le saladier doré ! «

Machut.—Tu travailles bien, toi !

Jeak.—Ah
! œ n'est que le vétérinaire ! .... Vous m'avez

fait peur.

MACHUT.-Qu'estKie que va dire monsieur Caboussat
ton maître, en voyant cette fabrique de castagnettes î lo

Jeau, ramassant les morceaux.~Il ne la verra pas
j'enterre les morceaux au fond ,.u jardin. .. .j'ai là une
petite fosse .... près de l'abricotier .... c'est propre et
guonnë.

'^

t
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2 La Gbamhaibe.

Blanche, entrant par la droite, premier fian.-

(Apercevant Sfaehut). Ah ! bonjour, monsieur Machut. ^

MàCHUT, êtUuant.—Mademoiselle ....

Blanche, à Jean.—^Tu n'as pas vu le saladier doré 1

* Jean, cachant le» morceaux dan» ion tablier.—Non,

mademoiselle.

.
Blanche.—Je le cherche pour y mettre des fraises.

Jean—Il doit être resté dans le buffet de la salle i
manger.

w Blanche.—Je vais voir .... C'est étonnant la quantité

de vaisselle qui disparait ....

Jean.—On ne cas^ pourtant rien .... Blanche tort par
la gauche, premier plan.

SCÈNE IL

JEAN, MACHUT, puÀ» CABOU88AT.

Machut.—Ah bien ! tu as de l'aplomb, toi !

u Jean.—Dame ! si elle savait que son saladier est cassé . .

.

ça lui ferait de la peine, à cette demoiselle.

Machut.—Ah çà ! je Wens pour la vache ....

Jean.—Oh ! c'est inutile.

Machut.—Pourquoi î

*> Jean.—Elle est morte Il parait ou'elle avait avalé

un petit morceau de carafe . . . mal enterré.

Machut.—Ah ! voilà ! tr ne creuses pas assez.

Jean.—C'est vrai .... mais il fait si chaud depuis un
1

A, «^;



Scène II. 3

Machui.—Ah çà ! c'est aujourd'hui le grand jour ! ton
maître doit être dans tous ses états.

Jkax.—Pourquoi I

Machut.—C'est dans deux heures qu'on va élire le
président du comice agricole d'Arpajon.

j

Jean.—Croyez-vous que monsieur Caboussat soit re-
nommé?

MACHUT.^Te n'en doute pas
; j'ai déjà bu treize verres

de vin à son intention.

Jban.—Vrai î Eh bien, ça ne paraît pas.
j(

Machut. -Je cabale pour ton maître. Cest juste, j'ai
la pratique de la maison.

Jban.—Il a un concurrent qui est un mali:., monsieur
Chatfinet, un ancien avoué .... Depuis un mois il ne fait
que causer avec les paysans

Machut.—Il fait mieux que ça. Dimanche dernier, il

a été à Paris et il en est revenu avec une cinquantaine de
petits ballons rouges qui s'enlèvent tout seuls .... et il les
a distribués gratis aux enfants de la classe agricole.

Jkan.—Ahî c'est très fort !

Machut.—Oui, mais j'ai paré le coup. . . . j'ai répandu
le bruit que les ballons attiraient la grêle .... et on les a
tous crevés.

Jean.—Quel diplomate que ce père Machut !

Machut.—Nous ne voulons pas de Chatfinet .... 1 bas 25
Chafinet! un intrigant .... qui fait venir d'Étampes son
vétérinaire !

Jban.—Ah ! voilà !

Machut.-Ce qu'il nous faut, c'est monsieur Caboussat
.... un homme sobre .... et instruit ! .... car on peut dire »
que c'est un savant, celui-là 1



* La Gbahhaibe.

J«A».-Quant i ça .... Il reste des heures entières daw
son cabinet avec un livre à la main ... . l'œil fixe 1.
tête unmobile .... conune s'il ne comprenait pas.

Machut—n réflAshit.

6 ^'^^-IlcTBUs».... (Apercevant Caboustat). Le voici
.... (Montrant le» morceaux du ealadier). Je vais faire
comme lui, je vais creuser. (Il sort par le pan coupé de
gauchi.) ^

SCÈNE m.
MAÇHUT, CABOU8SAT.

Cabouesal entre par la droiu, premier plan, un livre à la
main et plongé dane ea lecture.

Machut, à part.~ll ne me voit pas ... . il creuse.

10 Cabodssat, liêont et à lui-même.

"JVbfa.—On reconnaît mécaniquement que le participe
SUIVI dun infinitif est variable quand on peut tourner
infinitif par le participe présent." (Parlé.) H feut tourner

1 infinitif par le participe.... Ah! j'en ai mal à a I4te !

w Machdt, à pan.-^e parie que c'est du latin .... ou du
grec. (Iltouue.) Hum! hum!

Caboussat, cachant vivement son livre dans »a poche—
Ah ! c'est toi, Machut !

Machut—Je vous dérange, monsieur Caboussat?

» CABOU88AT.-Non....je lisais.... Tu viens pour la
vache f

Machut.—Oui .... et j'ai appris l'événement.

Caboussat.—Un morceau de verre .... eet<!e drôle 1
Une vache de quatre ans.

?k %'•
•^^Sié"' "'ë^^'h



Scène IIL 5

Machut.—Ah I monsieur, le» vaches ça avale du
verre i, tout kge J'en ai connu une qui a mange une
éponge à laver les cabriolet. .... à sept ans ! Elle en est
morte.

Caboussat.—Ce ; ue c'est que notre pauvre humanité ! «

Machut.—Ah va ! j'ai à vous parler de votre élection. .

.

ça marche.

Cabocssat.—Ah ! vraiment 1 Ma circulaire a été goûtée î

MAOHCT.-Je vous en réponds ! .... On peut dire qu'elle
était joliment troussée, votre circulaire ! Je compte sur lo
une forte majorité.

CABonssAT.—Tant mieux ! quand ceU ne serait que
pour faire enrager Chatfinet, mon concurrent.

Machut.—Et puis, savez-vous que nommé, pour la
seconde fois, président du comice agricole d'Arpajon, vous u
pouvez aller loin très loin.

Caboussat.—Où çaî

Machut.—Qui sait î .... Vous êtes déjà du conseil
municipal. .

.
.Vous deviendrez peut^tre notre maire un

jour!

Caboussat.—Moi? Oh! quelle idée !.. D'abord, je
ne suis pas ambitieux. . . .et puis la place est occupée'par
monsieur Rognât, depuis trente-cinq ans.

Machut.—Raison de plus ! chacun son tour il y a
assez longtemps qu'il est là !.. . Entre nous, ce n'est pas »
un homme fort ni instruit

Caboussat.—Mais cependant

Machut.—D'abord ... .U ne sait pas le grec ...

.

Caboussat.-Mais il n'est pas bien nécessaire de savoir
le grec pour être maire d'Arpajon. ^



6 La Graumaibe.

10

u

Machut.—ÇS» ne peut pu nuire. . . . Voyei-vou., moi, je
cause avec l'un et avec l'autre. . . .j'entends bien dee cho«e«

et je vou» prédis qu'avant peu vous ceindrex l'écharpe
municipale.

» CAB0Ug8AT.-Je ne le désire pas.... je ne suis pas
ambitieux.... mais cependant je reconnais que, comme
maire, je pourrais rendre quelques services à mon pays.

Machut.—Parbleu ! et vous ne vous arrêterez pas là.

Caboussat.—Certainement, une fois maire

Machut.—Vous deviendrez conseiller d'arrondissement.

Caboussat.-Franchement, je ne m'en crois pas indigne
... et après t

Machut.—ConseiUêr gérerai.

Caboussat.—Oh ! non, c'est trop !.. . et après î

Machut—Qui sait?. . . . député, peut^tre.

Caboussat—J'aborderais la tribune ! ... et après !

Machut.- Ah
1 dame !. . . .après. .. .je ne sais pas !

Cabousrat, à lui-même.—-Conaerner général député !

(Se ravUant, et avec trUtetse.) Mais non, ça ne se peut
10 pas ! j'oublie que ça ne se peut pas.

Machut—Mais U faut commencer par le commencement
être d'abord président du comice J'ai vu les prin-

cipaux électeurs ça bouillonne.

Caboussat.-Ah ! .... ça bouillonne .... pour moi î

» Machut.—Tout à fait. . . .Par exemple, U y a le père
Madou qui vous en veut ....

Caboussat.-À moi!. . . .Qu'est-ce que je lui ai fait»

Machut.—Il ous trouve fier.

Caboussat.—S'il est possible ! Je ne le rencontre pas
» sans lui demander des nouvelles de sa femme à laquelle

je ne m'intéresse pas du tout.



Scène IIL 7

Maorut—Oui vous êtes gentil pour m ferome. . .

.

mais pM pour ses choux ....

Caboussat.—Comment t

Machut.—n en a fait un arpent pour ses vaches .... il

prétend que vous êtes passe devant dix fois, et que vous ne 5
lui avez jamais dit :

" Ah 1 voilà de beaux choux !
" Comme

président du comice, il soutient que c'était votre devoir.

Caboussat.—Ma foi ! à te parler franchement, je ne les

ai pas regardés, ses choux.

Machut.—Faut» ! faute! Chatflnet, votre con- li

current, a été plus malin, il lui a dit ce matin :
" Mon Dieu !

les beaux choux !

"

Caboussat—Il a dit cela, l'intrigant 1

Machut.—Vous feriez bien d'aller voir le père Madou,
en voisin et de lui toucher un mot de ses choux u
sans bassesse ! Je ne vous conseillerai jamais une bassesse !

Caboussat.—Tout de suite ! J'y vais tout de suite !

(Appelant.) Jean !

Jeav, entnmt par le pan coupé de droite.—Monsieur !

Caboussat, va à Jean.—Mon chapeau neuf dépêche- »
toi ! (Jean tort par la porte latérale, à droite.)

Machut.—Je vais avec vous je vous donnerai la

réplique.

Jean, apportant le chapeau.—Voilà, monsieur.

Caboussat.—Une idée Je vais lui en demander de la 2&

graine, de ses choux.

Machut.—Superbe !



8 La Ohamuaibe.

CHŒUR.
OAaovasjLT, Jeaw, Machot.—

Am If HM Fmme gni bal «m gindr».
L'électeur eut fragile,

Et pour qu'il vote bien,

Il nous faut êtrP habile
Et ne négliger ien.

Cabouuat et Machut sortent par h/bnd

SCÈNE IV.

JEAN. p„i. PO^TRINAS, p,,ù BLANCHE.

'rdT' r^—^°"««'"- "et «on chapeau neuf pour allerchercher de la graine de choux .... quelle drtl, dWée -

Po,TR,»A«, parât' au fond, «„« Wi« ife ^,.
,^;»n oo«p^i,aucA,._Monsieur Cabousaat, s'il vou. piaîT^

Jkan, à pan—Un étranger !

"derZZ7dr:r' """"'"' "-'''^ '-^'-^

PoiTR,NA8.-Alors, je vais l'attendre.
. ..(Lui donnanti^oa^ù^.) Débar^sse-moi de ma valise.

^'"" *""»»'

JEAX._Ah! comme ça, monsieur va rester iciî (H «,mettre la wltse tur une chaùe au/and.)
PoiTBiNAs.—Probablement.

Jkan, à part.—Bien ! une chambre à faire '

«. Po,THi»A8.-J'apporte à mon nmi Caboussat une nouvelle
considérable.

Jean, curteita;. —Ah ! laquelle?



Scène IV. 9

PorriiiwA».—Ç, ne te regarde pw . , . . Comment w porte
madomoiaelle Blanche, u Aile ?

Jkak—Tri» bien, je vouii remercie

PoiTBWA^—Je ne l^i pai be^-ucoup rega^lëe quand elle
eut venue cet ét^ k Étauipe», c.tte chère enfant . ..Je5
venaii de rwcevoir un envoi de. pluR précieux .... une
oaiMie de poterie», de vieux cIour et autrea antiquité «llo-
romaines.

Jka».- -Qu'est-ce que c'est que çal

P01TRIKA8.—Mais elle m'a paru jolie et bien ëlevëe. ,o

jKAK._Oh
! je vous en répond».

. . .Un peu regardante
»ur la vaisselle ....

PoiTRiNA8.-Je vois que je pourrai donner suite k me.
projets ....

Jean.—Quels projets î

Po.TmwA«._Ça ne te regarde pas . . . Dii^moi, quand on

"

laboure dan. ce pays-ci, qu'est<!e qu'on trouve!
Jkan Où ça)

PoiTBiNA.—Derrière la charrue.

Jbax.—Dame ! on trouve des vers blancs. <n

Po.TRmA8.--Je te parle d'antiquités. .. .de fragments
gallo-romains.

JEA»._Ah
! monsieur, nous ne connaissons pas ça.

Po.TR.VAS.-Je profiterai de mon séjour pour faire faire
quelque» fou.Ues. J'ai constaté, sur ma carte des Gaules, 86
te présence d'une voie romaine à Arpajon.
Jean, étonné.—Oui !

Po,TR.NAs._Vois-tu. moi, je suis doué. . . .j'ai du flair
... .je n a. qu'à regarder un terrain, et je dis tout de suite :U y a du romain la-dessous '

"
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(^ P^.) Qu'ettH* que e.^

J'*». nériMt.—Oui.
queoet homme-iif

pri* du buffet.)
r/'r»m«m/*o«>,d;

Bu»CH..--Mo„,ie„r Poitrine t

««I^^CHK—Quelle bonne .urpri«- "
"

*
10 «ira heureux de voua voir I

* •>"' "'"" P*"
PoiTRIKA»_Oui.

je I„i _.

con«idër«ble!
'

"PPorte une nouvelle....

avi!"::?"-"°"'^«- ^•"<'"'^. votre «., n'e,t p„ venu

"en^r"" -'^•"" •^"' - ~t.ei i, eet .«i«.- d.ne

BLATCHB._Ah
! quel dommage!

- <e «ir i, est tomb. dlrrc^^7mT-^7 " " " •*

".«nche de couteau du treiJme ÏÏfe
' " *"""' ""

mo^lT^T^*
"'"* '""'• "*"' "»- -"- -W ablm.

PoiTWNAg.--Votre dangeurt
25 Blakche.—Mais oui- cet m -

li..

Edmond m'invitait tou les so „ ,

""^^ •"""'•*""•

Croyez-vous qu'il guérisse?
*"•"• P'""*''" foi,....

Po.TH„A«.-C'est
l'affaire de quelques joun,

BLAXCHE._Ilaeboite«»pasî

» PoiTRWAs—NuUement... Ce ».r.ff !.• .
«»r le voilà bientôt d'âge à «, marier.

dommage
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BLAiroRB.—Ah !

PotmiHAa.—Mua vous «umï, j« croit

Blatohe.—Moi t j« ne mi, p*, . . . p,p. „, „-„ ,
«K-ow p.rM. (A part.) E«t-ce qu'il viendrait dem»ncl..r
m» main pour monaieur Edmond f

PoiTBiiiA«.-^'aur«i. une petite question k vuui •dre««.|-.

Blawch., à part.—Ah 1 mon Dieu I voilà que j'ai peur »

Po.TR,»A..-Qu.nd on bêche dan. le jaHin, q„WK=e
qu'on trouve!

J«Aii, à port—C'eet un tici „
Bi.AifOHi_DameI....on trouve de la terni... de.

pierres ....

PoiTBiKAB, nvtment.—Ayec des inscription, t

Blanobb.—Ah ! je ne wis pas.

PoiTBWA..- Nous vërifierons ceU . . , . plus tard. u
BtAircHB.-8i vou. voulez passer dans votre chambre

je vaw vou. installer.

PoiTBiKAS, prenant ta «o/we.—Volontiers.
BtAWOHB.—Vos fenêtres donnent sur le jardin.

Po.T«,»A..-Tant mieux, j'examinem la conflgu^tion «du terrain. (A part, rmi/lant.) Ça «,at le romain, ici !

(Jl tntrt à gauci « avee £>.aneke.)

Jbak—Et il va coucher ici, cet homme-là ! ... Il me fait
peur! (lU sortml tous te, troi, par U prunier plan à
fIroUe, Jean le dernier.)
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SCÈNE V.

CABOFSSAT, puis JEAN.
Cabocssat, paraU aufond avec un chou tous un hra» et

une betterave sous l'autre). L'affaire du père Madou est
arrangée. Je lui ai demandé un de ses choux. . . .comme
objet d'art. .

.
Je lui ai dit que je le mettrais dans mon

« salon. Il y avait là un voisin, dans son <;h.amp de
betteraves, qui commençait à faire la grimace. Je ne
pouvais faire moins pour lui que pour l'autre. . . .C'est un
^^^^^'^ Alors je lui ai demandé aussi une betterave
. .

.
.comme objçt d'art .... Il faut savoir prendre les masses.

10 (Embarrassé de son chou et de sa betterave.) C'est très
lourd ces machines-là ! (Appelant.) Jean !

Jean, entrant par le premier plan à droite.—Monsieur .

.

Caboussat.—Bébarrasse-moi de ça .... tu mettras le chou
dans le pot. .

. .quant à la betterave, tu la feras cuire ; on
ts en fait des ronds, c'est très bon dans la salade.

Jean, à part, sortant par le fond.—Yoilk monsieur qui
fait son marché maintenant.

Cabocssat, seul.—Tout en promenant mou chou, j'ai
réfléchi à ce que m'a dit Machut. . . . Je serais maire, le

20 premier magistrat d'Arpajon ! puis conseiller général!
puis député !. .

.
.et après? le portefeuille ! qui sait». ..

.

(Tristement.) Mais non ça ne se peut pas ! Je suis
riche, considéré, adoré ... et une chose s'oppose à mes projets

. . la grammaire française ! ... Je ne sais pas . . . (regardant
25 autour de lui avec inquiétude) je ne sais pas l'orthographe !

Les participes surtout, on ne sait par quel bout les prendre
tantôt ils s'accordent, tantôt ils ne s'accordent pas

quels fichus caractères ! Quand je suis embarrassé, je fais
un pâté mais ce n'est pas de l'orthographe ! Lorsque
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je parle, ça va très bien ça ne se voit pas j'évite

les liaisons À la campagne, c'est prétentieux et
dangereux.

. .je dis : "Je suis allé. ..." (Il prononce tan»
lier l'ê avec Fa.) Ah ! dame ! de mon temps on ne moisissait

pas dans les écoles j'ai appris à écrire en vingt-six leçons, 5

et à lire je ne sais pas comment puis je me suis
lancé dans le commerce des bois de charpente je cube,
mais je ne rédige pas (Regardant autour de lui.) Pas
même les discours que je prononce des discours
étonnants ! Arpajon m'écoute la bouche ouverte m
comme un imbécile!. . . .on me croit savant j'ai une
réputation mais grâce à qui î grâce à un ange

SCÈNE VI.

CAB0U8SAT, BLANCHE, revenant par h' premier -•in
à droite.

Blanche, paraissant.—Papa. . .

.

Caboussat, à part.—Le voici ! voici l'ange !

Blanche, tenant un papier—Je te cherchais pour te 15

remettre le discours que tu dois prononcer au comice
agricole.

Caboussat.—Si je suis réélu Tu l'js revu?

Blanche.—Recopié seulement.

Caboussat.—Oui comme les autres (L'emhras- sa
sant.) Ah! chère petite .... saiia toi! (Dépliavt le

papier.) Comment trouves-tu le commencement ?

Blanche.—Très beau !

Caboussat, lisant.—" MesKieun e*- chers collègues,
l'agriculture est la plus noble des professions "

. . (S'arrêlant.) 25
Tiens 1 tu as mis deux s à profession ?
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Blanche—Sans doute

CABOU88AT, l'embras,ant.—\h
\ chère petite ! i... C^part.) Moi, j'avais mis un < tout simplement. (Lisant.)

La plus noble des professions." (ParU) Avec deux /
.(Luant.) "J-ose le dire, celui qui „'aime pas la ten*."
ce u, dont le c«,ur ne bondit pas à la vue d'une charrue,
celm-là ne comprend pas la richesse des nations i"
(S arrêtant.) Tiens, tu as mis un t à nations?

Blajjch e.—Toujours.

10 Caboussat, i;mbrassant.-Ah\ chère petite l (Àpart.) Moi, j'avais mis un ,. . . . tout simplement !. . . .les
«.les «....jamais je ne pourrai retenir ça! (LUarU)
' La richesse des nations "

. . . . (Parlé.) Avec un «... .

Blanche, tout à coup.-Ah ! papa, tu ne sais pas?
15 Monsieur Poitrinas vient d'arriver.

Caboussat.—Comment
! Poitrinas d'Étampes! (À

part.) Un vrai savant, lui! (Haut.) Où est-il, ce cher
ami ( (Pottrinaa parait.)

SCÈNE VII.

CABOUSSAT, BLANCHE, POITRINAS.
Caboussat, allant vers Poitrinas.~Ah

! cher ami ! quelle
ao heureuse visite

! (Ils se serrent la main.)

Poitrinas, revenatU par lepremier plan à droite.~l\ y a
longtemps que je désirais explorer votre canton au point de
vue archéologique. (Blaïu^he remonte à la tahle, premier
plan à droite.)

25 CAB0USSAT._Ah
! oui, les petits pots cassés! ça vous

amuse toujours J



Scène VIII. 15

PorTRiXAB—Toujours!
. . . Je voulais aussi vouh parler

d une affaire d'une grande affaire.

BlAUCHE, à part.—Jj, demande ! (Haut.) Je vouh
laisse.. .(A l'oitrina8,trè» aimable.) J'espère, monHieur
que vous passerez quelques jours avec nous î \

PoiTRiNAS. -Je n'ose vous le promettre. . . .Cela dépen-
dra de mes fouilles .... Si je trouve .... je reste.

Blanche.—Vous trouvère,,, .espérons-le. (Elle ,„rt
par h premier plan à droite.)

SCÈNE VIII.

CABOUSSAT, P0ITRINA8.

CABOUsSAT.-N'est-ce pas qu'elle est gentille, ma petite lo
Blanche ï

PoiTBmA8.-Charm»nte
! et c'est avec bonheur que

mais plus tard. .. .Mon ami, je vous apporte une nouvelle
considérable ....

Caboussat.—À moi ?

PoiTR.NA8.-\ou8 Venez d'être nommé, sur ma recom-

"

mandation, membre correspondant de l'Académie
d Jjitampes.

Caboussat, a^^_Académicien !. . . . Il me fourre dans
1 Académie !

PoiTBiiîAS.—Eh bien ! voilà une surprise !

CABouS8AT._Ah oui !.. . .pour une surprise. . . .mais jene sais vraiment si je dois accepter.
. . .j'ai de bien xaibles

titres.

PoiTBiNAS.—Et vos discours 1

CAB0US8AT._Ah! c'est pour mes discours .... Chèr«
petite!
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PoiTR,KAg._Et puis j'avab mon idée en vou. préientant
Vous pourrez nous être fort utile.

Caboussat.—Comment î

P01TRINA8.-V0US surveillerez les fouilles que je v«8
«entreprendre dans ce pays; v„us relèverez les inscriptions
latines et vous nous enverrez des rapports.

Caboussat, «ffrayé.~En latin î

PoiTRiNAS, myatérieuaement.—Chut !....Je soupçonne
aux environs d'Arpajon la présence d'un camp de CésaT

10 N en parlez pas !

Caboussat.—Soyez tranquille !

PoiTHi»A8.-Notre départment n'en a pas. . . .c'est peul.
être le seul. '

Caboussat.—C'est une tache.

1* PoiTRiNAS—Alors, j'ai fait des recherohes. . . .que jevous communiquerai.
. . .Gabius Lentulus a dû passer par

ICI ... .

'^

CABOUSSAT.-Vraimentî
. . . .Gabius . . .Lin . . . .turlus

Vouseq êtes sûrî

» PCTBINAS Certain! ....N'en parlez à personne.(H remonte.)
"^

Caboussat.—Soyez donc tranquille.

motif .Mon fils Edmond a vu cet été mademoiseUe
2» BlancK- a Étampes. ...Ha conçu pour elle un sentiment

ardent, mais honorable.
. . .et je profite de l'occasion demes fouilles pour vous faire une ouverture de mariage

CABous«AT.-Mon Dieu !. . . .je ne dis pas non.
. . .mais

je ne dis pas oui .... Il faut que je consulte ma fille

30 Po.TR.NAs._C'est trop juste.... Edmond est un bon
jeune homme, aflFectueux, rangé, jamais de liqueurs,
excepté dans son café ....
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Cabouwat.—Le gloria

PoiTBWAS.—Cent trente mille francs de dot. . .

.

Caboussat.—C'est à peu près ce que je donne à Blanche.
PoiTBiNAs.—Mais avant tout, il faut être franc Ed-

mond a un défaut.... un défaut qui est presque un.
vice

Caboussat.—Ah ! diable ! lequel!

PoiTBiXAs.—Eh bien! sachez. .. .non !... .jo ne puis
pas!. ..moi, président de l'Académie d'Étampes. (Lw.
tendant une lettre. ' Tenez, Ij-ez ...

Caboussat—Uii6 piquan.* chanson contre l'Académie»
PoiTBiifAS.—Une lettre qu'il m'a adressée il y a huit

jours et que je vous soumets avec confusion.

Caboussat.-Vous m'eflrayez! voyons. (Li»cmt)
"Mon cher papa, il faut que je te fasse un aveu dont u
dépend le bonheur de toute ma vie "

PoiTBiNAs, <à par/.~Dépend avec un «... .le misérable !

Caboussat, iwon*.—" J'aime nademoiselle Blanche d'un
amour insensé, depuis que je l'ai vue "

PoiTBiNAs, à part.-yu. .. .sans e ... .le régime est »
avant, animal !

Caboussat, ;««„<._-' Je „e mange plus, je ne dors
plus. ..."

PoiTRiNAS, à part.~lyoT8 ... il écrit ça comme dorer !

Caboussat, lùant.—" Son image emplit ma vie et trouble 'n
me', rêves . . . .

"

PoiTHiNAS, à part.—Rêves. . . .r-a-i. . . .(Haut.) C'est
atroce, n'est-ce pas '(

Caboussat.—Quoi?

PoiTRiNAS—Enfin, je devais vous le dire : maintenant*
TOUS le saves.
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Caboubsat.—Je mu qu'u ^ore n» fllle.

PoiTRWA8.-Oui, mais contre toute, les ptoW
Voye». décidez.

. . .Je vais faire „„« petite inspection dans
votre jardin.... U n.'a semblé reconnaître un renflement

SCÈNE IX.

CABOUSSAT, puù BLANCHE.

d»We de défaut «a-t-il voulu me parler? (£laneH. pJraitW^.; T.e„s
! tu as fait toilette!. . . .tu vas sortïT

10 Blanche, revenant par le premier plan à droite—Oui
je dois, depuis longtemps, une visite à notre voUine'

eT^"" ÎJ"""""- •
-^'«"^ "- ^«""1« t'es in«uent^

et tr*s portée pour ton élection. . . .je prendrei la voiture
CABOussAT.-Un mot seulement. .. .Blanche, as-tuu quelquefois songé i te marier !

Blanche, ^umoieement.~Moi1
. . . .jamais, papa t

CABoussAT.-Enfln. s'U se pi^sentait un parti honoreble
. . .

.

un bon jeune homme. . . .affectueux, rengé. . . .jamaisde liqueurs.... excepté dans son café....

» Blanche, à joort.—Monsieur Edmond !

CABoussAT.-iprouverais-tu quelque répugnance?
Blanche, vivement.~Oh

! non ! c'est-Wire je
ferai tout ce que tu voudras.

CABonsaAT._Moi, je désire que tu sois heureuse..
» cest bien le moins. . . .après ce que tu fais pour moi. . .

.

Blanche.—Quoi donc ?
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CABonMAT.—Eh bien !. . . .(Regardant auUmr <h lui.)
Me» discours, mes lettres ....

Blanche, avee embarras Je les recopie.

Caboussat.—Oui
. . c'est convenu . . . nous ne devons pas

en parler ....(Il Vembraese au front.) Va. . . .et reviens s
bien vite. (Blanche wrt par lefond.)

SCÈNE X.

CABOUSSAT, puis JEAN. jmU POITRINAS.
Caboussat, leul.—Ah <ik ! j'ai un invité, il faut que je

songe au dîner.
. . .un académicien, ça doit aimer les petits

plats (Appelant.) Jean!

Jean, entre par le pan coupé à droite, et traverse. lo
Monsieur t

Caboussat.—Qu'est-ce que nous avons pour dîner?

Jban.—Monsieur il y a le chou ensuite la bet-
terave ....

Caboussat.--Je ne te parle pas de ça, imbécile ! 15

Jkav.—Dame ! puisque monsieur fait son marché lui-
même. . . .monsieur se méfie ...

PoiTBiNAS, entrant triomphant par lefond; U porte un
fragment de cuisinière plein de terre et une vieille broche
rouillée.—Je suis venu, j'ai fôuiUé, j'ai trouvé ! ao

Caboussat.—Qu'est-ce que c'est que ça 1

Poitbinas.—Un bourUer romain .... «cuiur.
bouclier long, vous savez. . .

.

Caboussat Oui ....

P01TBINA8.—«ypeu». . . .c'est le boucher rond.

,1e
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^ iépée du œntunon... pièce extrtmement

*-W^o„7Î:^ -^- *'-^ 'l^'-vert un

un ta», e. tu .e l'-Pporten^Xaune*;!?"""
'^^

Cabodssat.—Où ça î

PoiTBiNAfl.—Au fond ... .à eauch« t
«ierai la pern.ssion de l'abatte

' ' ^" '""' '**'°»°-

CAB0I788AT.-Ah non! permettez. H „v ..«qui me donne.. Le- ahri^^J T ^ '"^ '""

juteux
^----^ "bncotB sont petits, mais d'un
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FoiTRiifMb—Mon cher eoUigue, je voua le demanda su
nom de la icienoe.

Caboumat.—Ah I du moment oue c'eet pour la Mience
je n'ai rien k lui refuaor. (A part.) À elle qui me

refuae tout.
,

PomuHAi.—Merci, merci ! pour l'arehéologie I

Je retourne continuer mes recherche*. (Faune âorlie.) À.

pnqxM, avei-voua parlé k votre fllle du mariagel

Caboumat.—Je lui en ai touché un mot la proposi-

tion n'a paa déplu. „
Poitrika*.—Et le défaut, le lui avez-vou« confié t

CABOU88AT.—Pas encore je cherche un biais.

PoiTBiNAS.—C'est horrible, n'est-ce pas t Je retourne
li-bas . . . . çt, embaume le romain I (H tort par lefond.)

SCÈNE XI.

OABOU88AT, puie. MACHX7T.

Caboubsat, »eul.—n commence à m'inquiéter avec ce u
défaut qui est presque un vice ! Ja ne serais pour-
tant pas fAché de le connaître.

Machut, paraissant aufond, très animé et parlant à la
cantonade.—C'est une calomnie et je le prouverai !

Caboussat.—Machut ! à qui en as-tu donc î «
Machut.—C'est monsieur Chatfinet, votre concurrent

qui fait courir sur mon compte un bruit infâme !

Caboussat.—Un bruit infâme! (Jl ne /aU pat
sentir la liaiion.)
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Maohtt.-II prétend que j'.i tu^ rotra v^he.
LABOUHAT Mail n'ont fmnv « • i •. ,

•VMt ton «TivA,.
•
••""*»"•"• <fit mort.

MACHUT._Eh . .. ëorive^moi ç. .ur un bout de «.nier
» pour que je le confonde, cet .„im.lTà I

'^'^
'

CABOOMAT.-Écrire, moit... (À part) Et n,. au

ZXZl' <^-> MonLnUlTnjut

«0 MAOHUT.-Oui, miù. moi. je prtfè„ l'.pi.tir Vit.

,

A;nvez-moi un mot ... .

"P'«ir. . .
.

Vjte J

Cabousbat.—Tu n'y neniim •>..

donner un certificat
'^^

' '
^""*" •"• ''« "^

MACHUT.-Préoi^Sment. voiU ce que je veux

.iwÎ"""^'-''""-
••^•' - »-- P«....cWimpoe.

" "™P'««nes pour vous ramasser des voix

dorrr'-'"'""^-----'««-t.Jete.e
Machdt.—Ah !

Cabocmat.-PIus tard. . . .demain

CABOU88AT, à part.~X tout le monde! Ef ™. «m
qui n'est pas là !

! • •M ma fille

Machvt.-II s'agit de ma réputation, de mon honneur

qmtterlepay8....(^^^,,,.i^^
8on;eraÏitune femme et cinq enfants.
oongez quejai
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CABOOiMT. foMùtant, 4 part—Le fait «.t qu'il , cinq
enfanta. ...

^ 1

Machut, préparant h papier n«- la <a««._Voyon«
mettex-vou. lA. .

.
.11 vou. «it si facile de griffonner deux

IWne., à vou^ un «vant. (// U /aU pa^ à la uOh, .premier plan.)
'

Caboumat. .•o«eya„<._Deux ligne.,
, . .«ulement J

Maohot.-" Je certifte que m. vache était déjà morte
quand le neur Machut a'eet présenté chez moi" C-
n'est pas long.

CABoussAT.-C'est vrai. (À part.) Aprts ça, en m'a,^

"

phquant et en faisant de. pâtés. ... (i? .. ^, i ,„ ^, ^
«*îrK.) 'Je certifie "....(^ port.) f... i fi
non I je croi. qu'il faut un / à la fin. .. .Ce. diables de
<.... Bah! je vais faire un pâté! {Il continue à écrire ) u
Machut—Ah I nous allons voir un peu le ne« que fera

monmeur Chatflnet !

Caboussat, m levant et lui remettant U papier.—Voilà,mon ami. .
.
.11 y a quelques pâtés parnii par-là. . . .mais

j ai une mauvaise plume.

„.^;''='"-^ "> ^"* ri»- «-«c un pareil papier, je"sms tranquille ''

Caboussat, dpar<.-Oui.
. .mais moi, je ne le suis pas. .

.

SCÈNE XIL

Les Mêmes, BLANCHE.
Blakche, pa,ais«mt aufond.~Uf, voici de retour.
17 a ny^nna • ^ Alt.CABOussAT—Ah! tu aiTives bien f

,-d

d'écrire un certificat .... moi-même.

Blaschb, î^oj^.—Comment!

je viens ii
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f^^nifoU H ektrck» ion eAapiau.)
^^

C*»on«AT. fcM à «j«i,._Tu n'ëUà po ià

CAK)CiMT._Oui, mMRoommentt
Blaxoh^ a par«. Elle ert d.„, 1. p«,h« j, „ ^i„.

gote f)h
! .,„e|lo ,dA, ! (Haut à Hachut.) Mon«e«rWMMhut, aveii-vou. votre troui«., votre lancette t

Macbot.—Oui, pourquoi I

BLAKCHi.._Courw vite ! I. jument haie vient de tomberd un coup de oang en rentrant.

CAB0UMAT_Ah. mon Dieu! |„ jument I... et ce
I» matin, la vache.

MACHUT.-J'y cour.. . . .pourvu qu'on ne m'accu« i«encore . . . . (/f r»mot.te.)
* '*"

BtAKCH.._UiMe« votrt, redingote. . . .elle vou. gênera.

Blanchb.—Manqua !

^^.«A,.-Q„„i,....Et tu pe«». que ce pauvre

Blanchb.—Il se porte très bien.

» CAB0U88AT.—Comment T

BLANCHB—Une ruse pour obliger Machut à «ter sa
redingote, et pour reprendre la lettre

CA»ot7WAT._Ah! je comprends! Il opère toujours en
«was de chemise.

» BLANCHE.-Pourvu maintenant qu'il n'aille pas trouver
que la jument est malade !



Bokn XIII. 29

CàBocMAT—Oh ! -eiiui* tranquille. . . .Maobut ooniwlt
«on Affunt. ... il » une in«nière de regarder les bétei duia
l'oil. .

.
.il leur ouvre U paupiAre. . . .et il voui dit: Ça,

c'eit une entonw I . . .

.

SCÈNE XIII.

Lm iStum, MACHUT, puù JEAN.

Machut, paraistani ou/onrf— Voilà c'est fait !

Cauouiwat.—Quoi 1

Maciiut.—Je l'ai Mignëe !

Caboussat.—Allonn, bon 1

Machut.—Abondamment

.

l'aiiiinb. ;!;ait peitiu.

Deux minut«s de plus

CABOU88AT, à port._Et dire que si je «tvai. l'ortho-
graphe, on n'aurait pas saigne Cocotte !

Jkaw, entrant avec une terrin» pleine de blanc ^Emagne
par h pan coupé gauche.—\oiik le blanc d'Espagne.

Blanche, « p„rt.-Oh
! (Ba, à Jean.) Jette tout cela m

sur Machut.

Jkan, étonné.—Hein I pUftril î

Pl-AKCHE, bas.—Va donc !

Jean, a p^rt._Je veux bien, moi ! {Il paue entre
Machut et Cabouesat, et renverse la terrine sur la redingote n
de Machut. ^

Machut.—Ah ! sapristi !

Blanche, marchant sur </«an.—Maladroit !

Cabousbat.—Imbécile !

Jean—Mais c'est mamzelle qui m'a dît
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Blanche Moi î

Caboumat.—Tais-toi, animal ! butor !

J EAK, se sauvant par la porte de droite.-^e vais chercher
une brosse !

5 Caboussat, à Machut.~yiU,
! dtez votre redingote !

PoiTRiNAs—Merci ! ce n'est pas la peine. . .

.

Blanche gj !

Cabousbat, «ra*p^^._Mai8 ôtez donc votre redingote'
(Il le dépouille, aidé de saJUle.)

w Blanche, »« sauv<mt avec la redingote.—Vn coup de
brosse.

. . .je reviens. (£lle sort vivement par le premier
plan gauche.) c

SCÈNE XIV.
CABOUSSAT, MACHUT, puis JEAN, puis

POITRINAS.

Machut.—Vraiment, c'est trop d'obligeance ! . . . .q„a„d
r pense que mademoiselle Blanche va brosser elle-même.

H Caboussat.—Oui, nous sommes comme ça
Machut, à part.—On voit bien que c'est le jour des

élections. . .

.

Jean, entrant vivement par la porte de droite.~Yoi\k la
brosse

! (H brosse la chemise de Machut, par inadvertance.)
M Machut, le repoussant.—Aie < tu me piques avec ta

brosse !

PoiTRiNAS, entrant par le fond, avec des fragments de
vaisselle cachés dans un nwuchir.~Ah

! mes enfants '

quelle chance !.
. .quelle émotion !. . . .J'ai mis à jour un

astumulus,
. . .sous l'abricotier.
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Scène XIV. 27

Jkan, à part.—Ma. cachette !

Po.TR,KA«. tirancdn mouchir un morceau o ..reelai...
«tonfe.—Examinez d'abord ceci !

Jean, à part.-Xh ! saperlotte ! le saladier do.,•

naU^r"'""''""'
(^^«'•'^-' -^-«-^ Maisjerecon.5

PoiTR™A8.-Le chiiire est dessus.
. . .un F et un C

Caboussat, a part.—François Caboussat.

PoiTBiNAs—Fabius Cunctator ! c'est signe '

PoiTRiNAS.—Les Romains parbleu !

^^^te^n.^to„tce,uejecassel (//...,„.,.,.„ ,;,^,.

PoiTRmAs, tirant unfrngraenl dnn cra^hoir—Yolci un

^

autr. ft^gment.
. .

.Savez-vous ce que c'est que ça

«ofr"j?
'''"'^"'•*««'-V°yon-

• • -(^^ reculant tout àcoup.) Je connais ça.

Caboussat.—Ca ? ci ««w \ a r -, ,

d^romper.
. . . ça lui fait plJIst^.

""
^

'^ '^"''^ """ '"

^
Po,T«,XAS. Quand les Romains perdaient un membre

^^

de^^l.. famille, c'est 1. dedans qu'ile épanchaient Îu^

«»^ au/ond et ran^e tous >esfragments sur il buffet.)\
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Jban, rei>enantpar lepan coupe gauche, à Machut Voici
votre redingote.

Machut, l'endossant.—Merci {Se fouillant.) Ai-je
bien ma lettre ? {Il la tire.) Oui, la voilà !

s Caboussat, à par*.—L'écriture de Blanche ! Je suis
sauvé !

Machut.—Je vous quitte . . .je vais aux élections
je reviendrai vous en donner des nouvelles. {H sort par le

fond.)

10 Caboussat, ôo» à .7ean.~k nous deux maintenant !

Jkan, craintif.—Monsieur!

Caboussat.—Id ! ici !

Jean, s'approchant.—Voilà.

Caboussat.—M'expliqueras-tu maintenant comment le

15 saladier dore ....

Jean.—Pardon on m'attend pour fendre du bois.
{Il sort vivement par le pan coupé gauche.)

SCÈNE XV.

CABOUSSAT, POTTRINAS, pttie BLANCHE.
PoiTRiNAS, aufond, rangeant sur le buffet.—Un morceau

de verre ! ... .du verre !

20 Caboussat, à port.—Bien ! ma carafe !

Poitbinas, descendant.—Et il y a des ânes qui préten-
dent que les Romains ne connaissaient pas le verre ! et

taillé ! Je vais leur décocher un mémoire.

Caboussat.—Et vous ferez bien !



Scène XV. 29
Pom,wA.._Mon ami, je vous dois „„ des plus be«ux

VaZ^^T---^'^' »^«^»0 à nos collègues d^
1 Ac«lén,.e d'Étampes ce grand fait archéologique
CAB0U88AT._C'est Une bonne idc'

.

"
,

Po.TH,KA8._re vais les prier de nommer une sous-comm.ss.on pour continuer les fouilles dans votr. jardir
CAB0us8AT.-_Ah

! mais non !

PoiTBmA8.-Au nom de la science ! vite ! une plumede l'encre. (/.^, , ,, ,^,^ I^ier plan ./j^: ' "

„
CABouaaAT. -Tenez. . . .là -. . . .««^ mon bureau (Ill'installe à son bureau.) ^

PoiTBWAs. -Ah
! vous vous servez de plumes d'oie ?

CABOUSSAT.-Toujours! (Avecimpartanee.) Une habi'tude de quarante années!
>^ ne nabi-

un^:™-^"^ --' '-' ^-•^--
•
•^o- n'-Hez pas

"

Caboussat, lui donfianl un canif.—Si. . . .voilà
Po,TKiKA8 tout en taUlant sa plume.. _Ah ! les Romains

neconna«sa.entpasleven.!
(Poussant un cri.) ST„

Caboussat.—Quoi 1

PoiTBiiîAs.-Je me suis coupé !

CA^C88AT._Att«ndez.
.

. .dans le tiroir. . . .un chiflbn
• . .

.{Lui emmaïUottant le doigt.) Je vais vous arrangerune pet.te poupée.. .Nebougez pas.. .voilà ce quec^tT«

mi^dir"'''"^*"'"
•••'"""'""•"*

j" ^»" -°- d,smander un service.

Caboussat.—Lequel î

^
PorrB«A8.-C'est de tenir la plume à ma place

,
je vais
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Jaboussat, à port-Diable ! (Haut.) Mai.. . . . oW
POITRIHAS. Quoi '(

Caboussat.—Écrire à une académie.

• Po.TB,NA8.-Puisque vous ête, „emb« co„^p„„da„t
G est pour correspondre

r-
»

CAB0U88AT, ^ s'as.eoir à la foife-C'eat juste! (ÀP.,rt, , asseyant au bureau.) Ils ont tous la rage de mefa.™ éonre aujourd'hui. . . .et ma fille qui n'est pas làî
10 l-OITRINAS.—Y êtes-voup 1

bea^^TIpT.^"."*' ''^'-^ -e"^-."W
PoiTHiNAS, rfiotont-" Messieurs et chers collègues

.

1 archéologie vient de s'enrichir "

"d.f'TT« .t^'-'-^»-«.
ton

•• voilà qu'il me flanquedes mots difficiles .... Archéologie !

'

POITRINAS—Vous y êtes?

C.™,^T AiM^,.,.(j
A^béologi....

Caboussat, poussant un cri.—Aïe !

POITRINAS. Quoi t

PoiTHlNAS. En VoilÂ Aft'x.^J

tour (ni „
•••Attendez.... je vais à monrour (Il lux emmatllotte le doiyt.)

30 Caboussat, à ^rt, agitant sou doigt emmaillotte.-Ç^ yest ! je SUIS sauvé !

^ '



Scène XV. 31
Po,TEINA«, yUant aussi ,o„ doigt.-^'^ désolant.

*''"">.
J écnrai demain.

CABou88AT._Voulez-vou8 que j'»ppelle «a fille? Ellerédige comme Noël et Chapsal.

P01TB.NA8, sm.pirant.--A.h
! vous êtes un heureux père 5vous

! Croyez-vous qu'elle consente à accepter mon «s^
'

Caboussat.—Pourquoi pas?

Po.TRmA8.-Excusez-moi....
c'est un petit détail deménage. mais je désirerais avoir une prompte réponse

P«-e qu'd y a. sur le cours, à Éipe' une^^Tison :ocharmante qui sera libre à la Toussaint .. .

Caboussat.—Eh bien ?

PoiT«,»A8._Je la loueniis pour le jeune ménage
CABOUSSAT.-Comment

! ma fllle habitemit Étampes?
Po.TBiKA8.-Sans doute : la femme suit son mari
CABonssAT, àpart.-Ah

! mais non ! ^a ne me va pas -

«7.;:^,:^
'-"'' ' ^"^-^ «* -^ ^ Arpajon

, ^a

.a'n:vrxr./" '^' --^ ^- ^

Po.TKmA8.--Je vous laisse, mademoiselle; je viens de

^

""
-rbi:."

""- ''- '''- "-—"--:
Blanche.—Ah !

^Po.TBXKAS.-Et je serais bien heureux de vous la voir 3,

JtZir' "• **-'-Monsieur Poitrinas
, monsieur

PorrB,KA8.-C'est votre jardinier que j'ai chanré d'unnouveau sondage sous le prunier. (sJuan i?W^ m"
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SCÈNE XVI.
CABOU88AT, BLANCHE

Jene^.« pa, lequel. . . .„.ia c'est p^^ue u^vil '
'

'

Bi..oHK._Eh bien. papa. . . .et cette coin»uni«.tion

»

• CABOU88AT.-Voil4 ce que cW. u„e bêti»,enfantiUa^.
.

.
.P„ieri„as „'e sWapas-Zd^^t-téte^

te maner à sou fils Edm-jnd. ...
» ™«" J» tête de

Blanchk—Ah! vraiment?

CabOUSSAT.—Tu nn }r „„ •

10 dépeindre CenW P«....je vais te lepeindre. .

.
.Cenest pas un mauvais sujet. . . .mais il astchauve, myoi^ petit, commun.

. . .avec un g™, ^t^l
ilLANCHK.—Mais, papa

«.Sr^T:^ "'''* P^ P°" t'influencer. .. .car tu esparfaitement libre. ... De nlus. il 1,.i ™ •
w lu es

"... .par devant. ^^ "^"'^"^ *~» ''«'>*•

BiANCHB.—Oh ! par exemple !

est presque un vice
"

B1.ANCHIÎ, efray^e.-Vn vice, monsieur Edmond -

{Apart.) Elle trouvera peut4tre le défaut. eUe ! (Zt«J"Mon cher papa, il faut m.» ,<.*„«
\^»«»m.;

H^r„„j 1 1. ,
^ J® ** **» un aveu. . dontdépend le bonheur de toute ma vie ;'

• ".

«s Blanche d'nn ., • ,
* '^^-

•
• J "Me mademoiselleuuuicne a un amour insensé. ..."

Bu,OHE, à p^ <mrfA._Ak I q.ïi m bon



Scène XVIL 3g
BtANCHK, d part—Pauvre garçon I

Cabobssat.—Le trouves-tu î

BujfCHE.—Non !

^

CxBouBsxT. à paW-Alors. c'est plus loin. ^Li^,.Son image empht ma vie. . .

." //.„^;,.^ r-J .
n'est-ce pas î

[^arie.) L est atroce, «

BL.xcHE._Oh
!
c'est bien doux. a„ contrai..

-

Caboussat.—Comment, doux i
l \r.„ .

lettre dan» ,a poche ) VM a
' ' '

' '^''"^"' '«

conviendn.it pa^^
' '"^'^ "'^ ''"« ^ """%« "« te

Bi^NCHB—Mais, papa. ...

"

SCÈNE xvn.
Les Mâ>.KS, POITRINAS, régnant parle fond

PoiTKiNAS, paraissant.—On a abattu ,.n „.
n>ais il „y avait rien dessous

!

"" ""'""'"'
' '

'

CABOU88AT.-Mon prunier ! que diable '

BLANCHE.-Mon Dieu, monsieur .

.

Caboussat
6<„<i2?WA,.-Laisse-moi répond.. (.

q " nous est impossiblede pa^r par^iessus le défaut. »

dait. ...
AU vois.

. . .Monsieur s'y atten-

PoiTBINAS Mais no «,'At

nm.v. f* •
*"*'' P^ *""* espoir et
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Cadous8at._01.
! alom!...

Blanche.—Bachelier?

Po.TR,NA8._Nous nous comprenons T • .- vali^ et repartir i-a^^iaCT '

ï/rlZlT"^'"

mauvaise nouvelle à mon fi, /L 1 "^^ '^P"'^"' «>»»«

vous adresser. VouIp, v
" ^ ""'"™™ ""e prière à

'0 fragments d'un aut^ntr" "' ""'''"'"" ^'^""^^^-

" Cabous«at.-Vous êtes bien boni

SCÈNE XVIII

CABOnsS.T.BLANCHE,,«.MACHUT.,„..KAX

maitig devant geg ymtx.)
Caboussat—Allons ! voilà unp „«• • .

Es-t« contente?.... Commit" r ^ ^"""'"^
' • • •

» donc î

^™ment
! tu pleures ! . . . . q^'^.^^

Blakchk, se lève et traverse devant son pire -Je •

b'en! vous calomniez monsieur Edmond^W."-yope; il est gra..d, distingué, spirituel
""* ^



Scène XVIII. 35
Cabous8At.~Tu le connuis donc f

BLAXCHK.-N0U8 avon» dan«é ensemble cet ë«.
Cabouuat.—Ah ! diabin I <>« i. .1m ce Jeune homme »

«*
•

«t .1 ne te dépWt

BlAKCHE, baism^nt la têU.-Vs^ beaucoup
,

8ie„n« /^T. '
^''"**"«* " » eu qu'une voix .... la

Caboussat, preoccupe.Si .... si ... . beaucoup

T«f
^'"7;":^ '" "^""^ ''^"™ '• • -(^«-'«"O Jean IJe lu. ai dit de prc^parer deux paniers de vin.

Caboussat.—Pour quoi faire î

MACHUT.-Pour arnn^r la cW agricole c'est"lus-ge!.
. . .(Appelant.) Jean ! Jean ! du liqui, :

'

Jean, «.<ra«« arec d«««p„„,V. cfe vin par lepan occupe àdroite—Voilà! voilà! (Bas à MaohutCvJï ^^
bouteille de bordeaux p^ur les genT^rLi:/""'™ ""^

Caboussat. à por^-Ma pau.re petite Blanche iln.^^p^ a hésiter. (^ .....„.., ^_ ,^J^

Jr7i?.S
'•'"''

fr*-^"--'! il écrit.. ..tout*seul
! (Elle rapproche doucement de son père ds fa^ lhre ce gu'U écrit par-dessus son épaule.

^^ ^

Caboussat, «*br»iwnt_ Arpaionaia )„ a
démission .... »

^^T»Jonais .... je donne ma
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BtAiroHB.—Pfcr exemple ! (glU ««W i.

Caboumai.—Que fainu

,

BwKCHi, io..-DémiMi„„ prend deux . I

• Cabou«at. ^ Uvanl.-J'^i encore mi. „„ t. (i^

,

BiA»cHK—Je me retire.

Caboumat.—Non.... reste.

SCÈNE XIX.

Lm M«iik8, POITRINAS

«..e. .

.

.nou. avons Z^elTZ^^ZZ"'T T..satisfaction de vous apprenne qÏelernL" \V
"

votre fils Edmond (Poitri«r^ /
• T ^P""**""

PoiTWNAH, a i?fan<^._Ah! mademoiselle I „„ •

heureux! Je vais tant ^^
™«emoiseIIe

! que je suis

«d'Étampes.
"""** '*"""• '» P««t« «"-«n

Blanchb.—Quelle maison?

jABou^., .W,.«_,_celle que tu vas habiter avec

dition dont mon père a oublié de C^Trlei ' "" •""



Scène XIX. ^7
PoiTWWA».—Uquelle, madflmoiselle T

Blakch. _À aucun prix et «ou» aucun prétexte je neconwntirai à quitter Arpajon.
"«w. je ne

peuir"*""'
*" '^"' '" ""*" * - -^«'-Ah

! ehè™

au pont de vue archéologique .... Ce ne «era paa un

i^ÏeuxT ^"""
fr"""' -""""-' -^^ -^"paager deux mois par an à Étempes.

Bla»ch«, r<gartia,Usonpir..-C'eBt que . .deux moi.. ,„

Cabo„«,.t bas à sa JUU.~Aoo.pt.. je «Wngerai

CeeCienl"""'"°^''"'^'"«-''«'-^--(^-i

Po,TB«A8, d i»to„cA,._Q„« voua été. bonne d'avoirb.en voulu f^r par-dessus le défaut d'Edmond !

Bmkohk.—Mais quel défaut 1

Jo™, a Ca*<n^._Comment. vous n'ave. donc

vous, (^part.) Comme ça nous allons le connaître «,
PoiTB^As,

à iï;a„cA*._Mon fils est un bon jeunehomme^aff^tueux. rangé, jamais de liqueu™. ex^pV:!

Cabousbat.—Le gloria !

pa^~*-''"'^ " "'^ ^'-^» P" '- -mer les.

P" des participer.
.

. .pourvu que nous nous acconlions.
B,^CHK.-D'ailleur« il suffin. de quelques leçonsmon père connaît quelqu'un qui «-«„ ZrgL.

*^"''
' "

•

^
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NOTES
ON

-A GRAMMAIRE.

1.

2.

10.

14.

Stagt DirtctUm,. ,e trouvent, '«re.- Th. u«, of refl.xiv.
verb» in one of the chiiranteristio featurcn of French
Su.>h verl« me fr«i.,ently the équivalent, of neuterii or
IBSsiveg in Kiiglish. Coiii|,.re « m*., in line 8, whioh ia
tranalnt») hy ' breakn ' or ' i» broken. '

8. Sacrebleu ! ' Ooodnew gradou» ! Thia i» «n oo»h belong-
"g to tl.e claaa which containa parUtv, mmbltu, etc.
Tliey ure ail compoacd of the word dU» (.hanged into the
softened form Weii) and aouie othor word «uch u» par
mort, mcré { = holy ), etc.

'

«. Tu travailles bien, toi. ' Ym are working hard.' The
manner of en.phnsising pronouna by répétition ia interest
ing. Tu, je, il, me, le, le, te, etc., and generally ail
monoayllablea in « mute, take but little atreaa, and »o,
when emphaaiR iH demunded are atrengthened, or aomo-
timea replooed, by the strong forma toi, moi, lui, etc.

en voyant cette fabrique de castagnettes? 'when
he aeea thia «plinter factory r It aeema better to aub-
atitute eome common word like 'aplinter' for 'castanef
in tranalating. The phrase expreaaea forcibly and humor-
oualy the idea of a large number of broken piecea of
porcelain lying on the floor.

In pronouncing fosse remember that the o ia closed.

Il doit salle à manger, 'It muât be atiii in the
sideboard in the dining-room.' Literally 'Itmuat hâve
remained in the dining-room sideboard. '

tu as de l'aplomb, toi I 'you «re cool,- you are I'

39



40
Notes.

17.

22

23,

^ Çil Je viens pour ta vache 'Weii taocountof thecow.' Note tW 1 • .u .
' ^ ~"" ""

the pronoun
; it i, dérivaw ^ 5"

'^""'' ""^ •«"

would put it.>. rien, cker^l'i/^ "" "" ~*'' ""

Ahl voilà I 'Ah, indeed!•

two languages.
""^^Ke différence in tenge in the

ton mattre états „-.
excited.'

•••«»M. yonr m^ter must 1« „„oh

eomlce agricole, 'agrioulturalsocietv' T., , .

AlVaJOn, cluf-lieu de canton in th« rf.< ,

<«««. 37 kilomete™ (aC^M n
'^'*'»«»' "f *<«-^-

etc. The™ i-, a ch^^'^TtheT
'"'^' """«' '""""y-

Germain, of which a Jor^^H ^ ^*° '^"'''*'«^ '^ Saint

In thi, ch„rchte\l^;,t^ '•- ""'. '"^ --'"y-
«nd 18th centuries. Iti^T^ belonpng to the 17th

rich in real antl^^tie,
'^'"'' """"^ **""•' "«^ -««y

a^i^™wi;,';;;;,7^^«^' '«oyou '"-' «•
-fter verbs of •be.ieving.^u.e i^e^rC^r" '' "«'

Je n en doute pas, -i do not doubt it
- rP^f en doute, 'li^^U t.' ^d j' „.f°"^"

*''«

*I Bugpeoted if • "°<» J« « o» «m *>««,

8. 1

5.



Notes. 41

s. 10.

13

U.

16.

18.

20.

24.

2S.

26.

^^ '
jf"™'»

P««. * !"'>•«' I You don't look lik,it (i.e. you don't abow it).

ret «d lawyer. Jf^.„ (L. ^ig„„,) h„ „,^„ y,^^^
oiever, aly, etc., aa hère. CTa4/f«« ic^at J„) j. ,

moetclose^con^sponds to «>licitor' with us, a„d avoauto bamater - Ancien signifies -fomer.- 'reWred,'^
while intux signifies • old ' in yeare.

done nothmg but chat with the farmers.' I„ Fren"^«» ,s about the équivalent ^ fanner in Canada
s<anetm.es aUUvateur i, „sed , and fermier if 'tenantf«mep>,smeant. For tense see note to line 23, ^2U a été. -he waa- So, too, in the next Une, .^ „«„«

L" s^
ver, co»™on. i»rtioularIy i„ fa„i,iar dis-

une Cinquantaine de. -about fiftj • Note the important

rf«a.«., rfo«a.,„«, ,„,„«„„, „Bi,<a.„<., etc., •ub.^ut tenUbouttwelve.(do«,n,
• about fifteen > ,fort;ight-.rut

''tôL^rstrairi:^".'""^"'"' """--

c'est très fort I • that is very clever !
'

Quel diplomate Vaehut i ' wj..f . j i . .

,

Machutis!'
•••««»«I Whatadiplomatold

onlolr de hère signifies ' to accept.'

T^s tt' ''T'*" ("^«"t 35 miles) south-west ofi-ans. Ithaa a population of about 8000 people. It is amuch more in.port.nt pla«, than At»^! ItL acdlege. court public hbrary, hospital. etc. Its mTnuf^tones ^ ,n woollens, leather soap. iren, machine.^,•te It. flour-milk are large. Étampes posses«« ve^

L



Notes.

l.«d „o mention f^Xti^^^t^T^ 'T
'^»

•-demies a™ i.»»»: enTu^in fJL '™"'': '"'"'

of the Imtitui, of which fh« 1 '°. ™"™' '" "mitation

the reign of Louig XIII.
"»°"«» hy Kichelieu m

a 28. voilà, 'that's soi-

30- sobre, •steady.going.'
Instruit, "educat^d '

Thi,°''™"^P™^- the audience f^Haterd^e.opmer'"

7- A pan coupé is a surface which eut* n(r
rear of the stage, in each cornerthel .3' ^'

't"P««s cyupi, by which the actors e„t«r « H .
'" """

ful.erunde.tandingoftCt™t
Tht7or-

"'"'"

pressions :—/« m„ 5.„„ .
' * t™ lollowmg ex-

ftoi».
^ ''""^' ""« «'«"«w «« pan (je

difficulté theirllng„4e ît isT 1 ""^ "' ""' °"«*

«itnation is very entertainin^t Ihes^f"'-'• '"

19. Je VOUS dérange?
' Do I disturb you - Corn'•^f^'^'^Pasf 'don-tdisturbyou,^If ,.

•*" "*

"•
"«"^^^a: :::i-;„tt'oft^" «t'-^^.exp..
whi.e the .ng,ish P^!:"^n^ti^^^^:!:



Notes. 43

6. 1.

8

g.

10.

10.

12.

12.

16.

18.

«mM(«? 'i.n'titawfully.„„pid!
; yena-t-Uf -aren-t

there heape of them ? ' and niany other phrases.

ça avale du verre. • they cat glass.' Ça (cont^otion of
«<«). in fam.Imr d.scourse, is often used in a plu«l senséM hère, m speak.ng of animais and even of men. Note
ho»- the comedy is pushed to the very verge of absurdity.

I- Elle en est morte. 'Shediedofit.' Note tense agai«.

^«1"«'''eft"""humanitél 'Thafsourpoorhumanity
for you

!
A sort of pious ejaculotion frequently eni-

ployed m connection with misfortune in men's lives. As
applied hère it is extremely farcical.

'*f„?tîî^!!^'"i'«°'"'f°"*''"-' (•««"«^asapronoun

a été goûtée, 'was appreciated.'

Je VOUS en réponds 1 ' You may dépend on it !
•

literaUy'lanswer for it toyou.' '

Joliment troussée, 'splendidlycomposed.' r„«««rmeans

dress, etc.), then m familiar discourse it cornes to hâvethe mean,ng of -to make,' -to arrange.' etc., as in „„p<UUdtner b^ trou^, „„ compliment bien (rousse (a well-tumed compliment).

Je compte sur, • I am counting on,' I am expecting.'
Tant mieux I I am glad of it !

•

quand cela ne serait que, • even if it were oniy.-

aller loin is a common phrase in French for make one'sfortune,' 'nse to a high position,' etc. Comnare thephrase, ce jeune homme ert laborieux, il ira loin, 'thatyoung man is industrious, he will rise.'

conseil municipal. The municipal unit in France is thecommune whose governing body is the co««tf municipal,
the cha,rman of which is the maire. The communes „èun.ted into cantons for which there is no conncil Thecanton, are united into arrondi^scmenis whose conncil i.
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''va. Llmi.

Notes.

6. 22.

25.

26.

28.

6, 3.

8.

10.

IS.

16.

20.

23.

26.

29.

30.

est occupée, 'hw been oocupied.'

est là. See last note.

Instruit, 'educateii.'

TheWe welaU « a^r;:,.toC'"""' '^•'

Parbleu I ' I shouid think 8o !

-

eonselUer d'arrondissement. Th« „ » .

I«aderabove«„.„. H^fto p fi mV"*" '" "«'

phrase
' Aoor ofTh^Hoi^T^t *" ,"" '"'«"«''

ça ne se peut pas, 'that cannot be.-

ça bouillonne, 'things a™ getting lively '

S'il est possible I 'l8itpo«ible!'
sans lui demander. ra>nm.> . ^l

his wife ' W„k. .V i" ^*"""*»- '«"thout a.kingafter

knowhowjou are getting on.'
«<«•*««". let me
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is.

20.

as.

8. s.

6.

10.

'
*!S^a^ "'••»»•• "'<»""lï«d-W.wifa' Note

«Iso. rf«« iof.p»«r moi, -he is kind to me.'
( Comment? 'Whatdoyoumeanf
>. a fait, 'hasraised.'

< prétend. oUims.- '«ys,- ..ggertg.' -Pwtend' « oom.monly t«naUted by/e<«i„./aV« «„«<,„, <fa, «^o

*•

,**^?f''"!
eJlOHX. ' -o »peak frankly, I never

tum^n fe. ...... cW. so common in fami,i„ di,-

en voisin, 'as a neighbour.'

hat
,
cAap«« «mveau, hat of a new style

^•rS'ï^ir;»':^
'* '*'•"*'-• '^•" «f*- yo. the eue,

riL^ "^ ^~''"" '«»>"'»"' *
Thi, Scène III. is, although it borfers on farce a«trong pièce of satire on some of tbe weak spots 'indémocratie institutions.

^
Monsieur, ' The master."

queue drôle d'idée ! what an odd idea V Thia eon-

«» </r«e d-Aorn».. Note aiso that drSU bas freq;entlytbe meaning of .scamp,' -scoundrel,' particulari^ when«sed as an orfinary sul»t«ntive
: le drkaétépX.

tbe audience tbat tbe subject of satire in tbi,^ Z
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'H^ Um.
8. 12.

Notes.

12.

14.

16.

19.

20.

9. 1.

4.

6.

7.

11.

Il Vient de soitlp 'H« k-. i ^
th.fo.low.nï'XJl.'r.t'tTZ'-" ''"'""'
corne, to aee m.' ,•{{ vevn^^ ,' .

"" '"'"• '^e

'keepinorfer.' ^ P"* "> "«ler,' but .Uk, to

une nouveUe,-« pièce of news.'
Ça ne te Pemrde naa. 'tk.k
M. poitrinjrr^^„/„t ,Xt%°' r' '"»^'-'
questioDii. * ""'"^ *' J»" * impertinent

'"B^"il'lT;;l^;--»'''"°*««<'-eato.e.^^

yo« never fi„d!?« ^'„ ^°^^^ '- ">» constmction

Bimpleat form i, j„W„ Th. TT '''"'«'°P«'- The^W and «nal,,Xr^^r^-f/Z^rd"»
'^

of theae may be used
«'?««{<»/', and «ny one

Je VOUS en réponds. -youn„y dépend on it-



Notes. 47

'he

ild

>re

me

IM

0. II.

17.

ao.

at.

2fi.

. TalmUe. ' K^p. „th«r . A.rp eye on the

30.

10. iff.

18.

19.

ao.

22.

27.

28.

SI.

Dn p«u.
diahes.'

Note^h.t_/a*o«r«. irip.ifl« to -ptough.' „d ,™,.i«.. to

Tenblanes, 'grub«.'

pourrai». ..
. fouilles, 'tohavesome excavation. m«l, •

carte des Gaules, -map of Gaui.- Za eo«fa i, theco»mon fonn. but the plural i, u^ «ometim», ^.^cularly when attention ia direeted to the diviaio^of

J'ai du flalP. • I hâve a keen ecent.' Jhir i, used generally
•n apeakmg of doga ; hère, it haa a oomical effect

"L* '
; : '*-*«*f

«">« ' ' ">«" «" Roman «main« underthere!> Note the adjective used subetantively

"âp^i^-'
'
*"'*°"*'

' *' ^""•'* •'* " ""«"'"K '~» •

pratiqué, 'made.'

saas prévenir personne, -withont warning «nybodv '

Prevent ia to be translated gene^lly by Jpéckl

?^?h rV'"""""'"'*^
bynegativea: J,riJfai„.

w,thout do,„g anything.' «™ „,^, „.•„„,,, .^i-'y,^^;money or frienda.'

11 est tombé dedans, -he m i„to it.- The prononn

„L»^ 5 """«"' '*'*' P"P<«i«o„,. iafrequentlyomtted ,n tranaUting into F„noh : -one boo^on thetable and the other under it,' «„ «^ «,r /„ table H
l autre dttêouê.

VOUS m'avez . . . . danseur? -you hâve laid upmv partner
fo me J - Note that ahtmer aignifiea primarily ù. Hhrow
into an abyas, then to 'destroy/ 'spoil,' etc

quelques, 'afew.'

carie... se marier. ' for he wiU soon be old enough togeimarned.' Note the foUowing phra«s : ilva^Juri^
he « gomg to be m^ried ' (or • to get m«ried '). U .'«i
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Notes.

11. 4

10.

17.

30.

ai.

23.

12. 9.

10.

13.

14.

16.

18.

fx^ M h s., • he m«rri«i Ui« S.-, Fivimu U, a Ja^!
th. chuîeh of Nor«^: "" ''"""• ~"'«^ ""» '-

Brt-œ qu'il viendnUt draïuder. 'I wond«r if h. k

J'aurais, I might hâve.'

Ah I.... peur I .Oh. de.r m«, how frightenec I am !

Ueity are to be transUted by muoh milder one» i„JEnghph. For voUà compare 1. 31, p. 10
C'est un tlol "ThafshU hobby r • He'.c^oW on th.tr

J^»/,
they hâve been «ttled in their new q„.rte,u-

Tant mieux, ' I nm glad of it,' • Thafg good '

preiMlpe, 'catch,' -win over.'

h«vy
!

The whole expreseion » qnite familiar.-boththe «.ngular verb and al«, th. word «acA»« iSZoften coUoquialIy for «thing- in . «Tr'lJL cor

DéÏ^«""T. ^-"-«-"1-tehumorr

:^ï^c^r?ro:^;rr:?—-„,.„



Notes. 49

12. 19.

81.

2fi.

iO.

87,

18. 2

fi.

7.

16.

18.

21.

26.

I.14.

M.

IS.

21.

23.

26.

mrals, «ee p. ll, line» 4 and 6.

le portefeuille. Cul«.„«s«t-„ ««bitio,, h«» «««««ted to

-« MiiuDter'a |»rtfolio.
™oPimi,

Je ne sais pu rorthogrraphe. • i ca,.t «peii.-

them^ ^„to th.t „.o.> r^y be u«ed with „r witl.out

taatét... caractères I •«meti^es they „„„« «,„,«.m» they don-t agrée .... what bea.tly Un,^.7r 7Z

^^-io't^
in English: .Wconfcr signifies t^^ee in the grammatical, os well as in the social sonsef'chu ,s a qu.te eoll«iuial and undignified expression

J'ai appris, ' I leamed." Note t«nse

\Zy^^ •*«" ^^^ «>« Charpente, "the .«mber

^'^^,' ' • • '**.** ""• '^ ™° °««""«' '""ber. but Ieannot compose.' It seems best tosupply 'can.'
remettre, 'hand.'

revu, 'revised.'

Chère petite, 'dearohild,' 'deargirL'
Tiens 1 'Hallo!', 'Seehere!'

Sans doute, ' Of course. '

J'ose le dire, 'I m«ke bold to «ay.'

"IlLLt ?r'1""'""r ~""'*™'" P»ti"thefeminin..aithough it 18 hère m the masculine.

Vient d'arriver, 'hasjustarrived.'

"L*s^.'
• ^^^^' **'"»'°''8 «"«"««i wished.- Note

Note that in archéologique. M is pronounced like *.
amuse, 'interests.'
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16. 6.

10.

13.

NOTB8.

39.

2a

16. 11.

12.

16.

18.

22.

27.

.m

17. 1.

10.

la.

17.

21.

n'OM. -n,. partiel, r^ „.y y„ ^,,^

' 20 ; p. 10, 1. 11.
"^^^ '^<"'l»" p. 8,

not wi,h to
^'*'~'"*" '• «-'"^ P»*ed i„ whe™ h^ZT

pour une surprtae. '-f,.,, v„y w..i„..„^.,.
Soyez ranquiuel "Don-the une«y . .Y„„r

^

I «hall not !
'

"«»»>
. , yqu may dépend

Notre département.
....8ei„e.et.oi«.

Vraiment f 'Reaiiy?-

Soyez donc tranquille. See note to i i, n, ^
( = 'now') gives the phrase a UttU ^ ^' ***

ouverture, offer.-
'"°"' '"""«^•

C'est trop Juste. "Thufaqmteright-
I^Srlorla. Aoupofcoffee with « f j

it. drnnk at the^ o„d rfkt^,' L»T "' '""^^ »

a.™.»™.t,a.otardi'::;rp;p:j;:r-

dont, 'on which.'

ie misérable I -tfaewretchi-

animal, 'donkey.'

That ia, don instewl of dort.
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17. ». Quoi? Cbou«.f. «„p.rt«,b«l «Ut, of mind 1. du, toth. («t that .Ithough lio hM ro»! the lettor. h. bu not
"«ognued the miatakeii in «pelling.

SO; Je deval*. I had to,- 'it wu my duty to.

« 3. Jl . . .
. raoonnattre, • it mm») to me I notice!. •

«• ça Mnt le romain. The reoder wiU notice how ofte.Ubiche re«ort« to th. d.vi™ referred toin th. net. to
p. l«i 1. j3.

8- A bientôt, 'Ooodbye for a little.
'

7. De qwl .... parler ? • What confounded d.f«!t did h.want to 8(ieak to me about ?'

"• "•"" ' t«"«tte î ' W.I1, you .«, d™«ed. are you r'

10. Oui. Je d^. depuis longtemps. 'Y», for «,m. tim. i
hove owed.

18. très portée pour, 'strongly in favour of.'

"
^l^ri: ' "'"""*"•• 'Well, if a good match olTered.'
Note the amusing répétition of the catalogue of M.iMmond 8 virtuee.

22. Je ferai .... voudras. ' I will do whatever you wij,.'

4. O'est convenu, -we hâve ngreed,' 'it ia undentood.'
* ne devons pas. ' at» not to.

•

7. Ahçàl 'Bythebye!'

8. ça doit aimer les petits plats, «that »ort of «an murt
l.ke made-diahee- (i... dainties). Ça i« familiar.

•8. Damel puisque .... lui-même. 'Wein «noe you doyour own marketing.' Note the polite form JLieur
instead of vous.

monsieur se méfie, 'you mistrast (me).'

cuisinière. ' Dutch oven.

Je suis venu . . . trouvé, a pa™ly „„ the famo».
d«,pateh of C««,, ,.™.-, ,Mi, rici. sent to Rome by him
after the kvttle of Zela (B.C. 47) in Pontua. in which
rhaniuccs, son of Mithridates, was defeated.

20. 2. percée, ' with hôte in it,' •wom out."

1».

17.

19.

SW.



52

ao. 8.

Notes.

•<• inquiet, '«nxiou».'

effeot "• "^^ together for oomioul

" Omx aoiu d« blue d'Eipame -tw» •

^ <I««lniegén...whiohi.i„„yw.y..

»• P«»™ette2,'«„uiieme.'

»• QUI me donne. 'whiohbeu».

'or th.,r^ ^, ,i, in^Slt'roir'ri^ " "

Je retourne continuai 't.»,
Notedifference bo "^''«i!!!?-»

«"«k to continu,.'

•w» «> «tourne.
"«««'/« nw re«n„ ,. y« «f,

12- Je oherehe un blala. Tn, „ »• ,

14. U-baa, 'yonder, 'thore.' TK.f •
. .

thegsrden. Za.*<« exnr«^ -^ " ««««"<»" in

the phr«e.: àtuT-do^^t,"^ l'
"' '''**"• ^ote

Btai™.' ' """^ '"'^ '. «• »". 'below,- -down.

21. 7.



Notes. 53

lad

me

ul

ai. 20.

32.

L 4.

fi.

7.

7.

II.

12.

20.

28.

24.

ao.

9.

16.

21.

3.

13.

à qui M aa-tU dono ? wUh whom .« you .„„y th.n r

fait courir, • i* nprauJing abrowi. '

bout, -bit,' 'pièce.'

animal, -brute.'

là, 'hère.' Quite fréquent in thiK wniie.
U e$t dM lnjurw, 'there .re innulU.' Il ,«, „ „^ ,„the more uaual U y a.

h« often the mean.nK <>' 'l-br-u»,' 'expre^iio.,.' „tc
TU n y penses pas I -Cu,, y„u think of »uoh » thiu» •

'\' inuKtbejoking!' • » mnig
. ,

Je veux .... monde, • I will „,«ke everybody read it
'

n » Vit.... Vétérinaire. -My réputation, my honour
2 a veu..ru,ary «urgeon. i., at ,take.' Note h^phrZ
. <W<. ti. . w the pomf

, U ,'agi, de „voir « qu'il „ fui,

état, 'profession,' 'praotioe.'

"'te'Sr'Si'"'-
"""-'•• ^'" '•- •"- °««^

TaS;-cL*!Ï*?"'.V
'*" "-"—* what sort

subject .8 longer than the verb.
^

Ça n'y fait rien, 'That makes no différence.'

Mdlngrote, 'frock-ooaf

queUe Idée I 'what a„ idea (oocurs to me) -
coup de San» 'apoplectie fit.' Used humo^ualy hère in

phrases, a, for ex.unple : coup cU de,U. • bite'
; «m„ <fcl-«i. 'k.«k', co.pd,^i^, 'blowwiththefist/e^eta
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2*. 18.

Notes.

18

19.

27.

90.

26. 1.

3.

8.

10.

11.

12.

17.

18.

19.

25.

26. 6.

10.

10.

20.

24.

24.

27.

pourvu qu'.'Ihopethaf
elle vous gênen, Mt wii be i„ yo„r ».„ •

ça. 'rh»''i«.thetakingoffh«oo«t

AUons. bon r -Hâve you'tl ,
'
""^ "' """ *"«""'•

était= hère ouroA «é
Etdlre. 'Andshallitbesaid'
OoCOt^. TBe„a„eo.the™.„.

Falrly eo»„o„ M eh^

va donc I 'Do go on"

Jeve„xbien.moll.Aiiright.rndoiti-

theW^ ^^ .1^- -- -P-es re,„«U. „„.«„

tnulictingther '' ^^ """^ "' Btrongiy*^„.

se sauvant. 'runningoff •

Wneoupdebrosse.....n,b,^Hitabif
Aïe I nsually expresses pain.
chance, Muck.'

quelle émotion !'ho«excitedI an, !•

ehlin«, 'monogram.'

tho ..tics pu^ued by hi„?„?e™^,tr;urtH^lpn»ns under Hannibal during thfsZd ^nt^^^'



Notes.
55

X 27. 10.

12.

13.

13.

24.

3.

10.

13.

29. 1.

3.

11.

12.

16.

18.

19.

24.

28.

80. 1.

7.

10.

15.

28.

flH«nt de gros yeux. • looking f„„o«,y.'
parbleu, 'of course'

Se fOUlUant. -Fe^ling i„ h« pocketo '

and eut Kla«« at that
""' ''°""'"* '««' <?>«».

plus beaux, 'happiest'

Se reprenant, -Correcting himsolf •

Tenez.... là! 'Thereyouare'-

ï!r!!î''tf
'""'""'*"• '-'«•""•'•iadeek.'

VOUS n auriez pas un canif 9 -v., ^
hâve a penknifeT " ^'"' '*'' "*" '»PP«"' *»

SI. . .
.
voilà, 'Yes, hère you are.'

tOUtentalUant,«(talking)aaheme„ds.'

JoUà ee que c'est, -the™ U i., .,o„ are al. X^Z. .

Mata C'est que, -But.... thefactis.'
C-Mt Juste 1 'Thafs 80 .', -You are righfY fltes-VOUS ? 'Are you ready '

Je me suis coujS^sJr^ r'" *''" """•

''l'^r^:^^^ -X^-- - ™. o. o.

/»"«, netakesacopperoutofhi.poekef



56 Notes.

Faga. Una.

30. 30.

SI. 2.

4.

6.

10.

11.

16.

25.

29.

32. 10.

11.

U.

16.

20.

33. 1.

8.

Ça 7 est I 'It'sallright!'

Enfin, 'Weil.'

No«l et Chapsal. Noël (1766-1841) and ChaiMal (1788-
1858) werë the «uthore of a Prench Orammar pubUahed
flret in 1823, and of which there were more than sixty
éditions published in succeeding years.

consente. Compare p. 10, 1. 27.

le eours, 'thc promenade," 'the boolevaid,' 'the avenue.'

à la Toussaint, 'ou Ail Saints' day.' The first of No-
vembor. The article la ig used becaose there ia an elUpais
of the Word /êu. So also in many other examples, «s :

la Noël, la SaitU-Jean, etc.

mais non I ça n» me va pas I • no indeed i that does not
suit me '.

'

de TOUS la voir asrPéeP, ' to aee you aooept it with favo.ur.'

que J'ai ... . sondage, ' to whom I hâve entrusted a new
excavation. '

un mauvais snjet, 'a person of bad habiU,' 'a bad lot.'

'Sm'et se dit d'une personne, par rapport i sa capacité,
à ses talents, ou à ses mœnra'—Dict. ie l'Académie.

commun, ' plain-looking,' ' vulgar-looking. '

U lui manque trois dents, ' he bas throe teeth Uoking.'
'he has lost three teeth.' Note that in impersonal con-
structions the verb agrées with the représentative subject
(,U) instead of with the real subject.

par exemple I ' de»r me ! ', • you don't say so I

'

ramlse, ' handed to him. '

Pauvre garçon I 'Poorfellowi'

Comment, doux! 'WhU, you say sweet!' Note in
reoding the Prench phrase that the infleetion of the voioe
is différent from what it would be in reading the Euglish
phrase. It falls, or at least remains level, in the woid,
or words, following eommerU.

ne te conviendrait pasl 'would not suit you !' of
course, he does not give her a chance to express an
opinion.



Notes. 57

SS. 14. que âlablet 'what the deaoe (Mxt)!'. 'confonnd
' the dence take it

itlV

16.

20.

21.

28.

20.

S4. 8.

11.

12.

14.

18.

20.

86. 6.

10.

12

la

16.

IS.

ao.

21.

2.1

doiS-Je, ' am I to ?', ' gball .T r'

passer pap-dessus, ' io overiook.'

Je m'y attendais, • I wag expeotiog it'

un Jour, ' flome day.'

Si. .
.
bacheUer. 'if. to rappoM what seems imponible,

Edmund should aucceed in paasing his examination an
oaphelor. • rhe degree of bachelier, in France, is obtained
at the clcae of one's career in the lycée, or secondary
achool, and admits one to a course in what corresponds to
the univenity with ng. The subeequent degrees, in Art»,
are the licence aud the doctorat.

Hais .... adresser, • But I hâve another requeRt to make
of you.'

Faites donc I 'AUrighi!'

Je m'engatre, ' I pledge myaelf.'

n a été prendre les objets sur, ' He baa gone and taken
the thÎDgs hom. '

AUons I. . .
. terminée, • Well, thaf» one pièce of buaine».

over!'

Je erote bien, 'I shonld think ».' That is, 'if I am
crying it is with good reason'; spoken in reply to tu
pUuret in her fatiier s speech.

grand; dlsUngrué, spirituel, 'tall, elegtnt, clever.-

pauvre petite. ' poor girl.'

Ça. . .
.
plaisir, ' That does not 8e«m to please you much.'

Si si, ' Oh yes, it does.' See p. 28, 1. 18.

A la bonne heure I 'AU nght ••

Pour arroser la classe agricole, To moisten Cwet
the whistle of ') the farmers.'

Vollàl 'Herelam!'

les gens de la maison, 'the serrants.'

lui prenant, ' taking from hini.'

petite bas oftea the sens* of 'dear' rather thaa 'Uttle.'
It
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U. 23.

?S.

87.

88.

^

22.

2.

4.

10.

U.

aa

27.

23.

1.

a

M n'y apu à hésiter. He can no longer hwitote betiraén
his danghter'8 happineaa and bis ambition ; and ao he
prépares to resign hia poaition of honour.

ArpaJonaiS, 'Men of Arpajon' (humorously pompon»).
Par exemple l Indeed !•, - Oh no, you don't !'

souvent femme varie, 'woman ia fickle.' An alliuion
to the couplet writton by Francis I. on a pane of glass in
his castle at Chambord :

Souvent femme varie,

Bien fol est qui 8> Ile.

CeUe .... habiter, ' The one that you are going to live in.

A aucun prix, 'On no considération.'

chère petite l ' you dear girl I

'

C'est que . .
. deux mois. Bnt, you see . . . two months.'

Que . . .
.
voulu, ' How good you are to hâve been so kind

as to. ' Compare vmUa-voiu bien le/aire t, • will you be ao
kind as to doit f

Comme ça ...
. COniiaître. ' in that way we shaU knov

it.' This is ail very cleverly done by Cabousaat, who
wishes to keep his ignorance a secret.

Ce n'est que cela l is that aU it is i

'

u SUtlra de quelques leçons, 'a few leasonswiU suffiee.'

Un élève de plus I 'Another pupil.'

Selenea In Frenoh the Word means ' knowledge ' as well
as 'scienoa.'

t'
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ABBREVIATI0N8 USED IN THE VOCABULART.

<»</. odJectlTe.
adv., adrorb.
dr., Arab., AnhU),
art,, article.

^. Si. Angla-Saxon.
çf,, compare.
Celt.. Celtla
cond., condltlonaL
00»/, ooiiJanotioQ.

Dan,, Danlah. )

A/., deflnite.

dem,, demoiutratiTe.
der,, derivaUve, derived tpom.
dtm., diminuUve.
!>., Dutoh.

«•a-, 'or example.
Bng„ Bngl., Kn^lish.
etvm.tot unceitaln etymolosy.
/. féminine.
l''; Flemieh.
/r„ from.

/««., fnture.

O,, Gorman.
Ooth,, Oothlo.
Or., Groek.
Ixl., Icelandlo.

<.e.,thatia.

imptrat, Imperatlre.
<»•«/'., imper/., imperfeot
impers., ImpcrsonaL
indie., ind., Indicatlre.
iiUerj., InteijecUon.
iittcr., interrogatlve.
Xal., Italian.

L., Latin.
lit., llterallr.

m., mam., mascnUne.
M. S, a., Mlddle Hl«h German.

nwm., namenU.
oV: oUect.
oH/ee*., olOectlre.
O. /V., Old French.
O. H. a, Old Hlgh OennuL
org., orlgin.

O. JV., Old Noiw.
part, partlclple.

per., pers., pexBonai
Perê., Penlan.
pl., plur., pIuraL
1»»., poeaeeslTe.

P-r., past partldpla.
pr., proper.
prtp., prepMltlon.
pre*., présent.

P<^*- P; pre». partldpla,
Pnt, preterlte.

pro., pron., ptonoun.
Prov,, ProrencaL
9.V., whlch «se.
r., rtfl., refajiive
m,, relative.

*.. snbBtantlve.

Scand., Scandlnavlan.
»j"., Bubetantlre féminine.
sg., aing., eln^lar.
«.m., anbetantlve masculine,
Sp., Span., Spanlsh.
mlif., êulifunct., suItlanctlTe.
'•V., nnder the word,
l'eut., Teutonlc.
T., verb.

«.o., verb active.
«.a.»., verb, active and nentar
* de/., verb détective.
v,n., verb neater.
v.r., verb reflexire.
«A., wblch.
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à, prap. (lat ad), »t, to, in, for, by.
m*mUn,y. a. (battre), tothtowdown,
to eut down.

Mmcr, T. R. (aMmc, L. ablnimiu),
to overthrow, to awallow up, to
Injure, to dmtray.

•••«••"«I. adv. (abonder, L.
abondare), nbaodantly.

•k*m. a. m. (à. bord. 0. B. O. bordX
approaob, acceas, landlns, attack ;

aabont.attntiaupreTnJirabord,
on flnt approach.

ahartrr, v. a. n. Ibord), to oome near,
to corne to, to boaid ; to arrive at,
toland.

•kricat, B. m. (Sp. albaricoqneX apri-
oot.

••rlcaUer, a. m. (abHeot), aprlcot

bratlr, T. a. (brute. L. brutna), to
atupify, to aatonlah, to beaot.

•cadéaiIrleB, a. m. (atadémie).
member of academy, ocademiclan.

•oMIHMle, a. t. (L. academiaL aca-
demy.

tKttmttr, V. a. (U acceptare), to ao
oeptk

•••••*•»• •„« (LL. acootdateX to
grant, to allow, ta accord, to give,
K> admit ; t'aeeorder. to agrée, to
soit, to correapond, to concur.

•eeBMr, v. a. (L. accnaare), to accoae,
to charge vith.

acte, & m. (L. actua), act.

actear, a. m. (li. actorem), aotor.

adorer, v. a. (L. adprare), to adore,
to worabip.

^."^î' ^jf- (<*»«•"•. L.L. drio-
tiare), to addreaa, to direct

ainalrc, a. f. (à,faire), thing, matter,
bnaineea,

•*t«amx. M, adj. (affection. L.
aflbctloneni), afléctionate, warm-
nearted.

—-S" "^k'I* affllgereX afflicted,
ived, anlTeHng frmn.griev<

"ft^

iga, a. m. (L, aetatom), âge, yeank
génération.

»"~^

Ir. T. n. (L. agere), to act, to do, ta
jehave, to work ; M'aoir, to be In
Jneetlon, to be the matter ; il n'aoit
e votre vie, yonr llfo ia at atake*

agile», V. a. (L. agltarel, to agitate,
to Dut In motion, to shakerio dia^

œpt, to Itke, to npprove.
agHrale, adJ. (L. agrlcola), ogricul-

toral.

agriealtare, g. f. (agrieuUeur, L.
agrlcultorem), agricultare.

•*! interj. (onomat.). ah I oh I

al, aee avoir.

aMer, V. a. n. (L. adjatare), to aid.
to help, to aaaiat.

•te! Intoij., Ohl Ahl
llleara, iidT. (L. alloranm), elae-
where

; rfotfteur», besldea, from
another reaaon.

•iBMMe, adj. (Uamabllia;, amiable,
agreeable, nice.

*". V. a. (L. amareX to love, to

"''•A.ï?- flt''^\ »!». look, tune:o»*- ro.r dt, tolook llke, to aeem!
"¥"î ^- ."?; <"/"'•• ^ ^ adnare), oi-

fuefaiUe. to go, to d., tiJ beTtoat: a en aller, to go away; s'en
aUergrandismnt.togooB Increu-
ing.

allanette (allumer, L.L. adlnml-
nare), match ; aUumette ekimioue.
Incifer-match, sulphur-matoh.

'••*• »^T. (à, lora). then, at that

81

: .«j » ™v,'- <L. amlcus). frlend;ami de, a frlend of, frlcndly to.•'• a. m. (L. amoremX ïove.

"—'er, V. a. (mu»er. etym. 1). toamnae, to entertain, to intmîb
Kl, s. m. (L. aaanfi), ye«u.

-j i II
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adJ. (Uh. antlaniu),
. of old atonding, fbr-

«I», BC
nclent, old
mer.

*"SoL"
" "* "•'""'• "• Wookhead,

••«, a. m. (L, angeloiX angol.

"doTfe.s.aaiîrbîste'"-
*"'»"•

î!"*î ••.part (animer, L. «nl-
mare). anlmatod, liicenaed.

•^e, H. (. (an), jroar.

Bnaacer, v. a. (L. annuntiareX tounnonnce, to proclaim, to foretelL(«ll^ 8. t. (antique, L. anU-
quus), antlqnlty^.

"

to porcelvô, to d'iacorcr, to obMr"e

i.J?îi
.««"'''"'rium, perpendlcn-

larity, plumb ; aasiiranœ, mlf-com-mand, aeir-po8se«8lon.
°«'^""'

*?JKSr'»'"- • '^ ?PP«1»"), to name.
to cali, to appeaL

î!!!.'i1"t'' ï.- ,'• l'^ nPPlloare), to
apply, to Btick, to award, to èm-
Ploy, to ndapt ; s'appliquer, to ap-
ply one'e Helf, to lafour nt.

"tS"**'*
^' * ''^ apportare), to

•nreadre, y. a. (L. approndere),
jo.'ea™. to hear ot, to toaoh, to
teU, to infonn.

approcher, T. n. (L. approprlare), to
approaçh. to come iioar, to b« some-
tnlinr like ; « approcher, to ap-
proaçh, to draw noar.

prt*. ady. (L. ppeasus), aftorwarda,
after ; et aprée 1 what thon »

arehMacle, s. t. (Or. 'opvuoAovUV
leolor"

lo^âli.
"" '•'*"°-

archœolÔEy.

Brck^loclMe,
Aoyia). arcfisBOl

•rdCBl, «, adJ. (L. ardentom), ardent,
warni, violent.

arpcBt, 8. m. (L. arepennia), acre.
arrancer, v. a. (rang, Germ. origin),
to arrange, to aettle. to compro-
mise; a arranger, to arrange one-
Belf, to manage, to get on.

arrêter, v. a. (L. arrestare), to anest,
to stop, to foHton. to delay, to put
a atop to ; s'arrêter, to «top.

arriTte, s. f. (arriver), arrivai.

arrlrer, v. n. (L.L. adripaie), to
arrive, to reach, to bappen.

T^'l.'^""".** "•"'• (rond), nmnd.
ing, dlatrict, cironlt.

""""^
•"••«'• v. a. (L. adronre), to water.
to wct, to besprinkle, to motatêit

art, a. f. (L. artom), art
aa, 800 arojr.

«»*'*. •, part (oMflnMrr), aa-
aemblod.Joined.

—emtttmr, y. a. (L. aaaimulare), ta
gatht.r, to bring together.

a»M«lr la'I, y. r. (L. aaaidere), .'o»-
seyant, assisse m'aëtiedê,Je m'as-
sis. Je m assiérai, que Je m'asseie
(oraa«<!j«),to«lt,toaitclown.

aa«n. adv. (L. ad satia), enoogh.
plenty, protty, rather.

atroce, adJ. (L. atroceml, atrocioiu.
atleadre, v. a. (L. attondere), to wait

for, to expect ; s'attendre, to wly
npon, to expect to anticipate.

aMcadrtarwaeal. a. m. (tendre, L.
tonorumX émotion, compaaaion.

alUrer. V. a. (CirrrlDutch torenS, to
attract, to Incito, to win.

a« (contr. for à, le), at the, to the. in
tne.

aaeaa, e, adJ. (L. aliquls), any, none,
no.

(L. hodie)l to-day, this day, at
preaent '"

aaaai. adv. (L. allud aie), alao, ao-
oordingly, ao, as.

aaloar, prep. (toum«r),abontronnd.

aatre, adJ. (L. aller), other, différent

avaler, v, a. n. (aval, L. ad vallem).
to awallow, to drlnk. to endure:
to go with the atream.

aTaat, prep. (L. ab auto), before.

avaai, adv., far forward, in front

avec prep. (L. apud hoc), with,
among. '

avça, B. m. (avouer), avov"l,oonfea-
aion.

"^"'i"' 7- *• 'i* haberel, ayarU, eu,
J_ai, feus, faurai, que faie, to
hayo, to poaaesa, to hold : y avoir
tobe, ago; «i amir <t, to be ancry
with. • '

"^ù'ito
" "* advocatua), attomey,

avoaer, V. a. (vouer, L. votareX toavow, to conteaa.
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kackaUcr, n. m. (UL. baooalarlual.
bwsholor (of a unlvonOtylk^

kal, e, adj. (U bodiiu), bay.
»«le. â. f. (L. bacd), boj-, bay-window.
kalHçr. V. n. n. (6a«), to lower, to

down, to lower. . <~ nu

balkia, s. m. (balle. Btym. .. . balloon.
*M. ndv. (L. bamuH), down. low ; àMM, down with ; là-lxu, overthora.
yonder.

*•*•••»•• R. i. (L. baaRus). baaeneu.
meannijsa, vUonoas, base action.

b^MWj^v. a. (L. batere). to beat, to

handwmo, fine, amart.
besHnaa, adv. (beau coup), mach.many. deoply.
bMier, v. a. (Uche. L.U beoca), to

Mie. «. f. (L. beatla), boaat, dunib
créature, blockhead.

betleraTe, s. f. (L. beta, nipa), boot.
Mali. H m. (L. bifacom), slope, slant.
expédient, manner.

blea. adv. (L. bone), woll, ptoper.
flneiy, certnlniy, truly,liideed,Tery.
agréât many.

MealtJ. adr. (W«. UtX Mon; à
oitTitùt, good-bye (for a ahort timeji

*%i% '*• '^' <°H-0- blanohX

*M"«t «-^.m. (Nane, adj.), whlte,
Dlank

; blanc d'Etpagne, whlttng.

*^ï?V^-j*t (I* bibereX buvant, bu.
^'ff'-J'Ixu.gutje 6o<w,todriiiIc.
to tipple; twTMT à boire, to pour
OQteomedrlnk.

*?!.îl..?-..!"-v*^^ boscumX wood,
forest, timber.

"^M"' V n (boite, L. bnxlda). toUmp, to be lame.
baa, ae, adj. (L. bonus), good, Isind.

n*" j' y- ."• ^^^ bombltare), to
Iraund, to leap.

*t"J!!TV' ", ""• 'I"- bonum angur-
lum), happine88, good fortuna

••Jaar, s. m. (bon Jour), good day
good moming.

wrdeaax, 8. m. (Bordeaux, bordd eaïuX clarot, Bordeaux W'ine.

kaaekc ». f. (L. biicca), mouth.
baadw, T. a. (iOMie), to booicle, to
zuton, ta do np.

b*arllrr(6otiel«, L.L.bucula),ihleld.
bucicler.

baager, V. n (L.L. bullicareX to
niove, to budgo.

lire), to bubble, to boii.

bmiqacl, ». m. (O. Fr. bouquet, L.U
bOBoum), bouquet, nomgny.

*•*•>"•."!• (Oerm. origin), end, bit:
venir a bout dr. to succeed.

baaiellle, g. f. (L. buttcula), bottle.

''?"*'!r^ "• »• (Oorm. origin), ta
brandish, to swing.

'?*• " m. <L. brachlum), arm i bratde chetnuie. shirt-Hloevea.
broche, s. f. (L.L. brocca), «plt.
brMuc, 8. f. (O.H.O. brustia), brunh.
broucr, v. a. (broaae). to brush.
brait, a. m. (bruire, otym. I), report
rumeur, noise, dispute, /aine.

ba, see boire.

baCM, s. m. (etym. f), side-board.
*",'*?"•'• "•• (bure. L. burra, coarse
clothX deslt. office; burcauT

^"^
balar, s. m. (etym. I), bittem, stupldman, donicey.

'^

ra, pron. (for cela), tbat
î*. "dv. (L. ecce hac), hère ; ah eà.well, well now, eomè now.

*^
eabaler, r. n. (cabale. Heb. lutbala).
tocabal.to Intrigue!

"""»'.

""Jtwîh '• "?• <'^'- gnWnetto).
cabinet, cloeet, study.

"brias^cab."" '"^ """"""• «»

racher, v. a. (L. coactareX to hide.
«ekette, s. f. (cacher), bidlng-place.
eafé, n. m, (Turlc liahvchX coJTee.
'•*••• '• t (L oapea), case, cliest

•*l'u*"ny!l5auder."'
°"""°'"«'- •*

"""uTnîiS'
"' "• «»'"»''<'). to «-

'•P» "• ">• (L. campus), camp.

'"."•"P!*' & ^.<'* caiiipaiiia), ooun-
try, pbin. fleids, campâlgn.

raair, ». m. (AS. cnlf). penicnife.
«•«••«. s. m. (otym. »). district

^S,'*"»^.'- '• *"*' <»ntonataX

nade. to speak M a person who Isatthe wlng, behlnd tîhe scènes.
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^!;L^(^ «""«X for. b««o«.^

"ù uilcT"
"• '^ <»™*rtX to chat,

***'• û»™- P">n. (M ci), thta.

"î* *""">"•»«>"• (M M), thaï

«1, «dj. (U oentumx hundred.

"«îJrtSli-ti-titfe.'' ««^««««x to

«*"'. ». m. (L CBMuemX Ciaor.

•*'••• «•'•(I*o»thedn,x chair.
«*^»>«. ^ t (U «uner»), ohaœber,

'ÏÎSÏÏuck.'' ^^ «"d'-ttaX chance,

•'arcT-r?.'j^«,r"'""»-^'«»*'
^iwa», e. m. (L. cappa); hat

>»"<». tlmberT" ^ *** «*«'^

etarni.. ^ t (l. «rmca», ploi„h.

!î!"T'''«*'L.c.iv«xb.id.

ohVitai.
*• '• '^ <»«nWa). .Alrt,

*tî'«f.'S.îfyf<''<»™).d«.r.b..

•*'*"• » '"• (otjrm. n, ra».

'2«'î5'^r%rphintoSiia."«"-

'îhoraV"" "• *^ **•»«•). choir,

tei '• <^ """«X thin,, œattM..

*«. ^ m. (U caulW. eabba^i««. Inter. (onomat.), boah I

heroand there. ^""^ I«<»r4d,

«j"«.a(U.(UqiUnaM),flvo.

"Sï?"* '• <^ «tomlawm), dr.

m^ \ ™ n ''^'""'- "*"• »»«•

!!"**?•• "• '• <L: coDiœdlaX oomSr

«Moclatlon. ''"™"' ««noaltural
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oommeroe, tnule, biuineH.
"'•"™''

iUMion,tnut.inandat«.commltt««.

MMUBicMin. . f. (eommun*.
»««•), oommniilcatlon, Intereouiï!.

compi,, wlth regnM to SÏT
^"

connu
: compter nr. to oip«cU

take, toconcelve, toappwhind.
••ç»» née concevoir.

•^îiiîo'n, 5«'jiï.„'?s?'Sîsr
'•

UonamX oonflruratlon. "••"^

oonfound, to confuae, to mix.
cmAuIob, «. f. (coiiAm, ufiuiuX confiuion. -"^ •*

••Irt»,»- œ. (L. commeatiu). leara.

"S-^A"lho°rsr^^^^^
•tand, to be aoqumliited wiuî.

••a. Me conTuiUre.

coondl
: coundl-board ; tiSStton

MiMelUer. ère, a. m. t. («ntwin
connsellor, advlser, oounclîuoîr^

"to^VS: " "• <™~^- <» oouB»!,

••Jsssïs'e'îs^^Lîsnsâs;;-'»"-

to oonaider, to vlew, to re«pe<*r^

•ole. to oomfort

•••«^. T. ». (L. •UttM). ta proTiLto iuee.t*ln, to .tiktc, to obiew

'^•n".irio''»^„'h,iïK:"""'>- «•

*•.?"",•''• ''• • (toiiMk», l. con.Unoui), tocontinuo.

"œSEiJi"!?- "* eontr»), a«mln.t,
«.nt™ryto:po„r,/co,.<„. p,5

"iîSî'to «iV '^ ^"vwtre). to"•TWe, lO Huit, to btiCOUle ta Ha
oonvenlent; «M* nmïSiî thît lî
nnden.tood.it UMttlod. " "

«•Pler, V. a. (cojiie, h. oopU). to oopy.
corrrnpeatiaiii . ,^11 ,,„__
•JK.Ml«),oor|!i?ii;ndfnr^'

'"^"

apondere), to commnnlcate, to

Marher, t. n. (L. collocare)^ to sieep.

J««^.
dde^ene, behlndSï

*^™5 ."iî' oolPM). blow. .trake.ttniât; coup de êang, apopleoUo

tï^îr^/' •• '«""P). to ont, to pnre,

two w^ meet, anvle wall: weOHJxr, to eut one'i eelf,
'

••'••• •• ». (L,L. ooniticnm).
courage, «pint, leal.

"™""''™".

«•rtr. V. n. (L. cnrre. -), eotiranf

valent
; /aire courir, to «proadT

*^!IÎ' tJS.'^J""'"*' course, cm-rent, pnbllo drive, prognai^ ténn.
«•teaa, a. m. (L. cnlteUns), knlfe.
eniBiir, Te, gjj, (craindre L.
tremere), (earfnl, cowardly, tliniï

créer, V. a. (L. crcapo), to croate

*^T!<tVi.\(''"™^' l'L. corroeumX
todijr, tohollow, toelnk ; topondw

*teSS, to kSr ""*"' *° ''""•'»

*^rSi^ *"*'• ^ «''Wtare), ery,

erelre, v. a. (L. credereX erouantçruje crois, je cru». gitT^t'
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*î5S'u';"' '*' '^- W«»»«-), dan

«wr. V. n. (Oerm. origin), todai.co.

^Irtner."**- "• '•<*'"«nda„c«r,

to, wfth, by, on ; {n, for, «ouïe, ony.

"tiSTtrss.n^iut&ho'sr'»

2ïf.•nrd•ow^Li,'d^«,^e-^'•^
**2i«r, V, m (O.H,G. .k«rn.n), to

"taîrrid^itS^.âî,."""""'. t» d.

oonj.).todl«h«,„,toletfly.fe

'tS'v^rTÎÎ-.ïpi'f «»'^'). to dl-

'«•a», adr, (de daiu). In InaMi. I ^^..11"
~ "-""«nu

«*-.. .. », (/a«<,rdef::;,î"aJ,t "fJTS^^ }U d«,dera«). to de

yft "• <"*•*'• ^ J"°>- """dy.

fj««. ». f. (h. dentmn), tooth.

;ta-'!i-„';,^oîi.oVdW,'r'-'°
««pal», prop. (,/ep„(,), g,,,^^ j^^.
«•Ijalii q.,. coni. UcpuU). Hinco.

j .t:— • - "•• i"- uopumiu»), uop

place.
to dTraniJ; to Al.'tuVbfto=dto/ï2:

,.,^ iuiiuurrupi.

meineet'"""- «""'"»• vlISS

'hua."' """^ "*^ do """t. be-

S?Jï"i " ae«oend, to so dotrntncorne down, to aU(ht. "'"'"• ">

''"««t'élit:
<""«'«*-•')• d«»a„d,

"•"irtî'ro^uSe.^' "«"»-»»«,.

"tSSTorio^i.'îre'^^o'K^)-'»-

to give In onc'» roslgnaUon

younc lady, young girl
"""""'•

tariX^atahoïï^enlng, pioVokC

d«H«ai, adv,, undor, bolow,

"tïii-tlnS:
<""'"""• ''"»"• «"

"??!''*."• ''•,»• '<''* tailler), to détail
toretate^.nlnntely.tore'ta.l.lS'îifi
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»••«. «rtj. (I- doM), twa
«erani. urep. .. m. JL. de kb ant«).

bofore. in fnint o*; front; iior
dratMl, in frunt

4rTi>Blr, V. n. (K doronirel. lo bo-
oomc. U) gTow, lo beoonio at : oue
dnitmtrat-Je t what wlU bvuomo
or me f

4c**lr, •. m. (de«s<r), duty, tiuli.

*ÎT*J'j "•> <J* *••>•"). devant, dû.
Jt doi*. Jt dut. Je itrvral. que Je
doive, too-wti. lo Dught. to I» lu
gebt, to liave to. toTw to, ta b«
dottlncd ; a dli, mtut liave.

«table t int«r. (L. diiiboliu), devll,
domon, tlie douce I

«cicr, V. a. {L. dicUre), to dlotate.
Mes, «. m. (L. deua)^ Ood ; mon dieu.
doar me. '

"iSai'paXiL:""""""'-
•""«•'"'

'ÏSîîSV? sSndiy^'"
'"•""'"'»>•

«laer, •. m. (UL. dianarol. dinnor,
""?'•«•«> «• m. (diptôme, L. dl-
ploma), dlplumatiat

*ÎÎ7* \- *• (l'-.dlwre), ditant. dU.Je
?<••. to «Peak. to wy; c>«<.<wt/i^
timt i8 to aajr.

dlMran, 8. m. (L. dlacuniu), di<-
coone, epeech.

'

vanlili, to dliappoar, to got ont of
tne way.

*'Sf!f*' *! "ÏÎJ- (dùdtnguer. U
no'ïlx'tr.M'""'*'""''

"»'-

'diSwte. "• '• "- '"^'"'»«">. t«

dix. odj. (U deoem), ten.

doist, B. m. (L. dlsitnsX flnser.
delà, dall, aee devoir.

*«~*»"<l"«. 8. m. f. (L. domestlcM),

*h™Î!^.'-,"- (^l'-damnatlouDi),

t what a pity !

*T*, », odJ. (put p. denr), «ut
dsrrr, v. a. (U do auraro), to gild.

ilormi.Je iloro.Je dormit. |<> .leei^

-oundU!"''"*'"'' "'""'• Tho»!.

(doux), (ontly.

damam. injury, hnrt; quel dom-

*f"r«
°°'^' *^ *^ '°°°'' '''™- 1*""-

*ÎJf ™' T- ; "-J^ donare), to eive,to grant: to bear (fruit): ilo'ner
««r, to look lnto.to look outovér.

"trA^K*". Pî*"- 'K^" ""•'«). ofwbioh, of whom, whowi, on which.

•«•""•«•l, adj.
Mftly, xluwly.

^"«Sw'u^lir
'"'«^>- '"•-«""'.to

"'îïlefT''
• '• '^ <>»'»«"» pal.

.

dmie, a. m. (doulerX doubt.

"•î'^'l' C»*- '•• "• (U dubltnn s j,doubt.lo «uspe, t : i/ d^Tde ..mho «napoçiH evorythin»: Je ,i. ,ù
?"«,""•"' «-«'r.Idoîbtwh . "•

ho wUl conio.

*•*• «•n'U- (L. dulola), iiwMl
"ort. gontlo, agreeublo. ploaaant. '

*^!tiJ; "" Z'* dlrcctu»). rlaht.

on tho rIshNhand elde.

""'îmiJ^'
"'"• ''"">• «""."«nge.

du (contr. of de. le. -ivhlf*h hmi »#
tho. from th?. Wthe;V^m\^i
(or untmnalatadX

dt, aee devoir.

iï/isr'to-K'a'^irr^FeCâtr^

**•!*. 8. f. (L. Mhola), Bchool.
^ler, T. a. (L. auionltaro), to Uaten

'«TW, /i!cn», fécrtms. to writo.

"hîndwktln^.'^ ""•""'•>• '»""»».

' wXnTto'd&iïy"'^'»"'). to

l'Ieetear, ». m. (L. olectorem), cloctor

"tton,';;|,tu%„':
<"- "«"O'""»). «'«

«Ww, 8. m. f. («ewr), pupU. «cholar

«•Urr. V. a. (L. cUgoreX to clect

me, it, her, they, theni.^^^^^"
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"™ ï". " "• "^'"' to Btupuy, to"inni jr, lo aggnYcte.

»> «J/i ; to oocipriM.
«"»«'#

»»« «•••r, va. (maille. L. ma-TOI* ). u «wBc Oa. to blnd upT

uS" rt{r^
'• "' """"oneni). emo-

•wpUr. T. ». (L. Implere), to fUL

T^H!**'- '• »• (I* «nde portare).tn oarry away, to sweep nWSy^^
ra, ai

.
iiicB Jn tho form of. as a. brtor: fe piw, e„ p, more ana

ite;tei^???' "ta' about 6«'

•rtûTk^X: <^ '"'«' "<"«»). y»t,

««-•», «. t Si-, encanstuffl), ink.

•*•.& (L. Inftuitem), infant, chUd.
«Mh>tlll.,.. «. a. («/«««X chUd

•", adv. (tnJhtX In Bhort, at lagt

S«™;Ort«in), to enga4«. to plcdS
«Jjgiww, to ea«a«e one's MlÏTto

"'ÏJmÎS'v''- "^ '«» '«»•. L. levarol

•tS5US-.^ea^„^«4x«Sâ'oT'
A»^BA «.Il /T . .

«elnci
teaoli, t<toio^:"^^^"""»"^-^

— ™'. -««H/iivm, vexauon.•
UÎSS^- <^ •""«taX cnormoM,

«ether. at the eame Urne.

*^*J5J;
"d"- ("• »»«<X then. aftoi-

5Sif°^°î*'"ît»5l4' to intend, toP«»n ; fai entend» dire. I h^v*beard people 8ay.
i naie

•"SSkT-
^'^ •• <'«^^ «» burr, to

•"'^^•'"'«••. '• a. (Or ji4«»i

-tSeVb3i,'^tSitS:''«™"^-
eatone, a. t. (tordre), spraln.
eatrc, prep. (L. tntraX between.
calK^renlre, v. a. (entre prtmireito undertake. to attompt^^ "

*^«in î- ^^- .'ntrareX to enter, to

eàamlire, to enter a room.
•emO, 8ee enrayer.

nel»hbonrhood, onvironi

*î^m^JÎÎ- <«»•«?"•). "endlng, oon-
8 cnment, parcol, onvoy.

'^î?^' t- (l'I' expandlcareXto pour ont, toopen. '~""""=""fc

<*UIc a. t. (L. spatulaX shonlder.
t»é», s. f, (L. spatbaX sword.
*»•«•• "• '• (!<• 'POnsiaX apongei

*'K"tS''rii&îssr"^'°°»^-

"SSSrtS-At.te'iSi,!^'-
bpacae. s. t (L. HIspanlaX Spaln.
eeiKnr, v. a. (h. sporareX to hopo.
«P»lr, a m. (L. apereaX hope,
<î»«,«ee«re.

«» conJ. (L. etX and. The t of et I.neveraounded. '""•«Ketia

*^nâmàihli^^ %"*• »tandln»,

mlnioH. '
^"^ '*^'«' 'P"-) dô:

*M, a. m. (L. aeatatemX mmmer.
été, see être.

'^'ÏÏK-tJ-.Suîii'*^'-»^'»-
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BHmanA éif, . m, f, (Ij.L. extnne-
aritts), forelgner, atranger.

*'Î5' V "•(l'L. OMcpe. L. esM), «ont,
tu. Je auia.Je /us.Je terai, que Je
fott, to be, to exist ; «n d, to tw-
long ta

4Tte«acBt, 8. m. (Ital. eTenlmento),
event, ooourrenoe, emeryenoy,

''«•fi V- • (L evltare), to ahnn, to
aTof.d.

ezuUker, v. a. (L. ezsmiiiaraX to
examine, to (Ubcuih,

eza«p«rer, v. a. (L. exasperareX to
ezasperate, to enrage.

exeenlé. prep. (excepter, L. exoep-
tore), exœpt, but.

exeaacr, v. a. (L. excnaare). to ex-
cuse, to pardon, to apologiao (or.

exeMple. s. m. (L. exemplum), ex-
ample, pattem, oopy ; par exemple,
lorlnstanoe.

expUoser, v. a. (L. oxpUcareX to
explaln.

cxalarer, t. a. (L. explonreX to ex-
plore.

•xMaerneat, adv. (L. extremus).
extremely.

lM>ri«Be, 8. f. (L. fabrica), mann-
factory, faotory, worka, making.
fabrication.

ncké, e, ad). (/Oeher, Proven. faati-
garX angry, aonr.

McUe, adj. (L. (aoUiaX eaay.

Ikfaa, 8. t (li. (acUonem), make,
Çuhion, way, oeremony ; de façon
a,aoa8to. ^^

MrtMe, a4j. (L. fleblllsX weak, (eeble.
fcâWljr, T. n. IfaibUX to become
weak, to glve way.

•jw, w oui^ vu uinm.v, bu worx, 10
rinrm,t088y;/a<reeAa<id,/>i>i<i,

beau, to be wann, oold, fine,
weather ; fairepeur à, to frlghten ;/oire mal, du mat d. to hiirt ;faire
Qire, to hâve done; ça n'y fait
rien, it makea no différence.

•»•••.* m-. (L faotam). fact, deed,
matter ; tout àfait, qnlte. entlrely;
au fait, in fact, vfelL

fUnalr. y Imp. fL. laUere), faUu, a
faut U /oftuj U faudra, ii'U
faille, muet, to be neceaeary.

lluiUlle, 8. f. (L. familla), ramily.
Ikat, ae»falloir.

»««, 8. f. JL.L. falllto), fault, mis-
take, wani

fkax. sae, adj. (L. (alaus), faine,
Bpurious, pretended.

•'••• » f. (L. (emina), woman,
wife.

fkadre, t. a. (L. nndere), to srflt, to
eut open, to bunt.

teattre, b. (. (L. fenestra), window.
fnmi. 8ee/aira.

fkrraUIe, 8. f. (fer, L. (orram)L old
iron.

chH, c, i>art. (Jleher), pltiful, deaocd.
•er, ère, adj. (L. feras), proud,
haugbty.

Ue, s. f. (L. Alla), girl, danghter.
la, 8. m. (1.1. flllua), son.

,8. f. (L. finis), end, aim, ohject;
a<a./!a, atlast

xe, adj. (L. flxuaX flxed, steady.
regular, settled, certain, eet.

toir, 8. m. (flairer, L. fragrare),
scent

aaner, v a. ( «oiu;, L.L. flaccus),
to nank, to défend, to atrike, to
doal; tofling, toletfly.

fiai, 8. f. (L. fldcm), falth, belief.

fcU, s. f. (L. vice), tlmo (ropetltlonX
tead. s. m. (L. fundnm), bottom,
gronnd, depth, heart, back, rear:aufond, at the (urther end, in themain ; afond, thoroughly.

fcit, e, adj. (L. fortem), strong,
copions, severe, skllfni, Urge; s. nT;
fort, atrength. skill. heightoentre

;adv., very, very mnch/fast, hard.
1» jse. a f. (L. foeaa), haie, plt, grave,
trench.

r >m ",

CaaUIe, a. f. (fouiller), excavation.
«•Blller, V. a. n. (L.L. fodlculare), to
exnvate, to dte, to aear"h ; to ran-
aack; M/autaer, to aearoh one'a
pocketa

**^'!!f'' Z- ?• (Oem. origln). to put,
to thrust, to stnffl-(lii), to htdeaway;

*?îSÎ,*l,rîSli.<''-
'^""- '^•-

ftiigaaea», s. m. (L. fragmentum),
fragment

ftaiae, s. f. (L. fraga), strawberry.
ftmae, s. m. (from devlce on oolna,
Fiancoram rex), franc

nwfab, e, adj. (L.L. francenaia),
Froacii.
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*S7SmWe-.'^ fremerex tortiadder.

''brôwf'
"^ "^ *«"«»). foreh««l,

a
^«•MulB, e, adj., GaUo-Komaii.

«««fc«, l>dj. (O.H.O. welk> lo»

««iïe, s. f. (L. Oallla), Ganl.
CuoBBer, V. a. (oazon, O.H.G waani

••d». 8. m. (L. jeneram), son-in-

•^nta.'- •• '^- <I- «oneralU,,.

" toTS" *" '^'^ "*» *'"> brandy

«««•. ». t (L.L. erona). seea, beriy

«^J^J^m. (L graooua), Oreek Un.

«rtle, s. f. (etym. f), hall. halUtorm.

«»«. •«. adj. (h. groMiuX large, bic

•toïSov^:<*'*™-'"^»».«»h«l.

'* denoteg A aiplratei

»^e.ad).(Uhabllla),oleve»,rt«rR

^SSTt.Vi^di'în.'""'"-'^ 'o '-

'îïîSS?-''<^ '"""''«»> habit,

•»-«.e.adJ.(I,altueXhlgh,lofty,

'hetaliaterj., heyl

'"Srhap-py.'^i,^'-. .1- a,.,u.

hïXV "^ <^ homlnem), man,

"^J". ». m. (L. honorom», honour,

"hôïïSîïbie.'^- '^ ho-orabia,),

'V«îijïïr.!^a^„^k'' •"""• '^'•"':

•1, pere. pron. (L. 111e), ho, It

;tr»a,,fji.âra'ïâ?^-

•S!?ttti»,5â'i„t!;bil'"""""'-'»>-



VoCABUIiABT. 71

•hUsbc, adJ. (L. indicniu), nn-
worthy, iindeserrlnB, worthlem.

tamaui, adJ. (L. InfamlB), infamoiu,
base.

iBfRMInible. adJ (L. InfatlssblUs),
indefatvablo, unwearied.

iaaailir, B. m. adJ. (L inflnitlTiu),
Inflnitivc, inflnltire mood.

teaacat, e, adJ. (L. inAnentem), in-
fluentiaL

•earar, v. a. «njluaiee, h. In-
nauntia). to influence.

talan, 8. t (L. injuria), insulta in-
fury.

tai«alet, ètc, adj. (L. inquietiu), un-
eaay, reâtless,

InaWler. v. a. (L. inquiéta»), to
disturb, to make anxious.

Ia«al«lade, s. f. (L. inquietudinem),
anxioty, uneaainess.

lawripttoa, s. t. (h. inscriptlonem)
Inscription.

iMca*^. e, (L. Insentatus), Insane,
foolish. mad.

ta«p«eM*a. s. t. (L. inspectlonem),
inspection, survey.

iBMaller, v. a. (ntalU, L. stallnm),
to instal, to malco comfortabie.

lailralt, e, adj. (iiutruire, L. In-
Btrucre), instracted, educated,
learned, well-informed.

iBtcaUoa, 8. f. (L. intentionem), in-
tention ; bebalf.

latéroMr, v. a. (L. inter ease), to
intereHt, to conccm ; s'intéresser
A, to talÈe nn Intcroflt in.

taMcaat, e, adj.. h. {intrigue, Ital.
intrlga). Intrlgalnc, intriguer,
trimmor.

.taaUle, adj. (L. inutilem), nssless,
needless.

laTtl^, e, 8. m. f. {inviter), gnest
iaTlIcr, T. a. (L. invltare). to invite,
to allure.

Ils, adv. (L, jam mafliaX erer,
never.

Janlla. b. m. (Ooth. gards, A.S.
geard), garden.

JitrdlBler, s. m. {Jardin), gardener.

Je, pers. pron. (L. ego), I.

Jeter. V. n. (L. Jactare), to throw, to
cast.

Jea, 8. m. (L. Jocos), play, game, act-
Ing.

I, adj. (U jnrenia), yonnc.

Jale, B. f. (L. gaadia), joy.
Jall, *. adj. (Germ. orlgin), pretty.
JallaMBt, adv. {Jolit. prettily; Anely:
niucb. "

J»"'. B..m. (li. dlumuB), day, day-
tlme, light.

lalllet, s. m. (L. JdIIub), July.
iaai*a», b. t. (L. Jumontum), mare.
Jarte, ad,!., adv. (L. JuBtUB), JuBt.

rlght, pripor ; Juit, oxuctly.
Jateax, «e, adj. {Jus, L. JusX Jnlcy.

1«, pron. f. (8ee te), It, hor.
là, adv. (L. lUac), there, then ; IMias.

i!ïï 'ï*"?' yondcr; là-dedans,
wlthln, in It; ;a-Aa«t, up there;
là-dessoiis. undei !Sath ; là-dessus,
on it, thercupon.

•«>»arer, va. (L. laborare), to
plongh, to tlU.

lacryaiatalre. b. m. {laermial, L.L.
lacrymaliB). lachrymatory.

I>lB8er, V. a. (L. laxareX to Icave, to
permit, to leave ont.

Uaeer (se), v. r. [lance, L. lancèa),
to ru8b, to launch.

laaeeue, 8. f. (tance), lancet.
laqaeUe, pron. t. (seo lequel), whlch.
Ut^ral, e, adj. (U lateralU). latéral,
8ide.

UtiB. a. m. (L. latinusX I^tln lan-
guage.

lallB, e, adJ., Latin.

UTer, v. a. (U lavare), to waah : to
aoRolve.

illo), the : he, ehe, It, they'
leeaB, s. f, (L, lootlonem), leaeon.
leetara, s. f. (L.L. lectura), reading,
peruaal.

««Bel, U«Belle, Iea«aela, lu.
'?î'l"..',.'î'- P!™"- <'" 9uel), who,
whlch, that, whom.

lettre, b. f. (L. llttera), lettor.

le .«r, V. a. (L. levare), to lift, to lift
up, to ralBe up : se lever, to get up,
to rlsc, to stand up.

lever, s. m. {lever), rislng.

lUIsaa. B. t. (L. Ilgatlonem), con-
nexion, joinlng, liaison.

libre, adj. (L. llbor), frce, unguarded.
Uer, V. a. (L. llgare), to blnd, tojoin.

8. f, (L. UneaX Une.

I
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"t^I^'^ '"«^'- '*»»*• '«.*«».

Mw», «. m. (L. llbrum), book.

'dtataSM."' ^""^ '"• '•• o». «t »

•S. ««(L. lonsun), Ion».

'•tîSîrS.'ï.*-
'«'''• '""H^^ « Ion,

'•aTÏTirîlî^''- «-<"«»*»). Ion»,

I»rmm, oonj. «or«, U hom), when.

"•h't;; Vt^r*"^- ^ "" to ront.

'"a.?: ""• <I* "«<"»)^ "«vy.

'^ Ç?"- Çron- (L. Illi hulc), he him

-gj^»«, ». f. (L. machina), machine,

J^aiM. «. /. (mo danu), miidani.
»Jhni.lMU«, 8. f. (m„ demriteae).

•*, 8. f. (L. maniuX hand.

mmtn, s. m. (L. m^jor), mayor.
i"J«. cou). (L. nia,l8), but. why.

hïSïfl'ii.'^"'»""»»»""- h™».

îSï5et5;<à.S.'*|«JÏ™>.m.»ter.

"'
""•n"bS»,!?ÀS'^"«-'*"'.

**," .?t ''^ ""alnm), evll. harm

tf^'isâîrfethisSe**-"-
"*.

i'

** ''^" '^ ""''' aptus), «lok,

..a. 'ii^- e, adj.. B. (droit), awk-
^,•,•-1. MT;maladrott/àlami^

"^'
'ii;î'_"4j". • l' malimiu»)

,,„. r'-ffanolons.intochlovousr»-*" ... ; olever, ely prnon.
mademclMlle.

^, fc m. (L. manioa), haadlak

ma„,S;m'k„'ior%Vkî?r^ ^

"^. a m. (L. maritn8X hu.band.

^SSie*:-
"• ^^^ n»rtUUcnm).

«» maw, in a bSdy? * "'"''« !

"M-, 8. m. (L. matnUnnmX morn-

i»«U.«,adJ.(etym.f),bad,evll

-.JL;^"'
""" ^^ ""*'^ me, tome.

«nKx-iSâîin'i^/^
-i'œ,:tiir^\rdii^-
s?. '

^- °'- '^ membrom),m«m-

"£li:--^^S^Sî!i^dSt

thSk^y^u.''* merœdemX thank,,

SSbïÀJ? Mt aboit. toISin">««« Ajour, to brin«r to ligh?^
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[, «dT. (L. meUiuX bettor, bMt

UUc adj.. m. (L. mllIU), tbounnd.
UBBte, (. f. (L. minuta), mlnate.
UjKjfBWy, «dl fc m. t. (L. mlM».
bUlii),iiilMrablo; wretcb.

wl, pew. pron. (L. ml (miblD, I, me,
tome.

Miaa, BdT., a. m. (L. mioDg), len,

Mis, a. m. (L. menflem), montb.
MMr, V. 11. (L. macère), to grow
mouidy.
*•••, B. m. (L. momentnm).
moment

; du momaU que, sa aoon

•,1
my.

I, poea. adj. (L. menm).

»««. a. m. (L. mnndua), world.
un^veree; tout le monde, every-

MBilear, a. m. pL memlxura (L.meum aenlorem), «entleman, air,
Mr. Fronounco mtnieu,

"ïî!!îï*r .^- "i <^ monatrare), to
«how, to toocb.

MKcaa, a. m. (L.L. morcellum), Mt,
(mcmont, morael, pleco.

i. e, adi . a. (mourir), dead, atac-
nant ; dead pcraon, corpse.

Mrt, a. /. (L. mortcm), do&th.
iorte, part f., ace mourir.
»«, a. m. (L. mnttnm), word, ex-

proaaioii. anawer.
•••ir, a. m. (L.L. motlvua), motive
cause, rcaaon.

—""vo,

care), handkercbief.
M«Hr, V. n. (UU morirl). mourant,
vnon,ie meurii,Je mourus.Je mour-
foi, queje meure, to die.

îirmtZ.2* medlanuaX meana,

mSi'îîSi'''^-'^'"'""""*^'-
•»*•• ». m- (muséum), mnaeum.
iyvpe, adj. (Qr. («lî"*), ahort«lghted.

"Z^îS"**»"»»»' "*"• (''Vtère, L.mysterlamX myaterionsly*

N
•«S. ».,f. (lutter, L. uaTtearel
•*''?^«r. («g.» Profuae^SSuï

utiM, «. t (L. natlooMn), nation.
, Bdv. (L. non), iio, not; « i

«, . aav. I

^r/a JNW. liv uoe« noc an
nett tue loi, It la only youV

't^f'*"' "^^ (I* nocoMariuaX
neoeaaary. -™™~..™a

ÎSlï^Uoiit.'^ »-"«""• »«

"SS^fe • » <i- "««»««<),

"'{"net"
"^^ ''^ ""«">• «Ion», dl»

«r. Te, a<J. (L. novom). new.
»«, a. m. (L. nasux), n«e, face.
1, couJ. (L. noc), noithor, nor.
•ble, adj. (L. nobllla), noble.
"••• ». m. (L. nomen), name.

"tïî!!'*?' ^- : (^- nomlnare), toname, to nominate, to cleot
"•, adv. (L. non), no, not
"•U, a m. (L.), note, observation.
•«•*, posa. adJ. (L. noatrum), our.
"•a, pera. pron. (L. nos), we.

<U noveUuaX ne w, récent
^

"întlmîSn'-
' ^^^ novolla), newa.

Intelligence ; vous aurez lie mesnouvdies, yoxi wUI hear from meTIre. V. n. (L. nocereX to hurt toannoy, to wrons.
"x, i«

"l"*"*"*"
'*''• *^ »">11<»). not at

"bOT***'
'' "* "'*' """""o). num-

•ÎÎSttef.Su*^ '"^•°""'- "««*•

•bUseaBee, a. t. ioblioer), kindneaa.

•toSS.^l.'^
<'-''"'«»"'• '«•"'"«•.

•ïffia.î-m^&t"'"'"^-"'-
•rauloa, B. t. (L. occaaionemX oc-
casion, opportunlty.

^

•••»•'. T. a. (L. occupareX to oc-cupy, to employ.
»~ /. '" <«.

••' .<ye"«>. a. m. (L. oonlnaX ero:/aire de (rro* yeux, ta f-tare.

•le, a. t (L.L. ancaX gooee.
•, Indet pron. (L. homoX one, they.~""'% we, you, they ; <m dit, it M
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* MÎÎ•Î^7•»^ "* * I>»n«»re). to on.
p»»;^ place «KiUnat. to urr» ;'opjmer, to realat. to be oppoSd."

orthogniphy, «ptllini
'^'•'*''

» oatiraU,jt no.,, 1 diw not ''

uTt^o'-aiJly'!""'^'- *» '•*• •».

•"cL-tîfU^""""»)-
y»' "»<.««<.

•Tcrt, e, a4J. (oum», opened, open

•S?-o^ertU-.
'°"'^'-'- <">"""«

m« port,lor my paît '
"•

l«rtl^^ m. (;»rt<r), part,, olfcr.

TA'l'iS'fe."-
"• "* P«t'clPl<«>.).

'ÎS^'-to'at'îkli.^to'ÎS'"'' '-

P"*; IntorJ. (ononuL), paf.

•Tiîî'vJ J- (L palatinm), palace-Palais-Royal. a théâtre (ii KÏa '

•"taSïi'r!M^r'"''"'>• •»"""•

»«P«. s. m. (onomat. L. pappa), papa.
»«Wer, a m. (i,l. papyrius), paper.

"ÎSÎSS ^"- ''î^ Pareaoere), par.
SrïS™' '«"'•'' parai,. Jt mj?u»

•îSSî^.'îSSalrtilSfSà"-'»^
••»«. 8. m. (L.L. parcus), park. f

•^jw^q-e, conj. (par « »«), be-

par'deuHa, ad t., over.
'

"^i.'linS^-
""^ ParionlusXsuoh,

»uikU«n«l, adv. (parfait fmr
/aire), perfecUy, compKtely.

'^

"^'ai^r^ '~*""- '"'"'•'*

*7^ ^tJtSL^^ parabolarex to•peak, to talk, to confene.

ï«««rrf,,todowlth0Qt. '
pâM, «. m. (L.U paataX posty ; blot
IMaplèn, a f. (U palpebm), oyelld.

'«Vnî.ÎJnîn^-cot.n'^t^r'"''
•^"i'- '• (L. pœnam). poln. pnnluh-ment, misery. trouble. aSilety
SSî"5,fi?'"«' relnctaiici

; d S?«wlth diftculty.scareely- i^SÏa:

thluk. thlnk of ; to rofloct

'^7in'"vJ'..,*-i'®''rV"i '» P'oroe. to

•dSîSy'itS•Jîînf"*""' *" '"«'' •»

père, 8. m. (L. patremX father.

penoBuace, a m. (L. nenona)
personage, ohanioter. >*"°"*'.

fmpme, pron. m. (L. oenonalanybody, (With w) nobodyT

liïtty!'
"^' ""^•''' "*"• «nall;

pe«, adv. (L. panons), little. few-

'"rîSm.''
""• ^^ P»'™''»^ people.
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/o<« peur «Tto frUhlon ; de peur
ne, top fe«r of : de peur que, for
fear thnt (tukes «ubJ.V

ycat, 800 pouroir.
peaMIre. ndv. (.peut être), perhap».
»•*«•. ". t. (L.I4. petlum), uloce,
apartmcnt.

pieil, a. m. (L. pcdem), toot
*lem, B. f. (L. potra), stono.

peaem). to stamp. to move oneii
feat oronnd, to tramp about.

piMke, 8. 1. [pic), plckaxo, plok.

polnted, piquant, «happ.

•"^"îr- T- »• (P*. L. picus), to prick.
to stlnflT, to spur.

*""£•• "1 '• (f"- plntea), place, po«t,
offlee. foptress, square : faire placea guelgu un, to make room fop aiir
ono.

»•"'*! V- n. (L. placera), plaigant,

do you sayl «'tZ vou-t plaU, U you

plakir. ». m. (L. placera), pleasure
recreation, favour

; faire plaiirir
to givo pleasura.

pUn. B. m. (L. pianos), plan ; premier
plan, loreKTonnd.

pl«», 8. m. (Gonn. orlgln), dlsh.

»lela, e (L. plenns), full.

ylearer, v. n. (L. plorare), to crr, toweop. "

pincer, v. a. (UL. plambicara). to
pluntro ; plonoé dans ta lecture.
abaorbod in hi» roading.

plame. a f. (I. phimn), feathor, pen;plume d'oie, quiU pon.

pliia, adv. (L. plus), more, also. bc-
Bldes

; au plus, at nioat : d'autant
Plus, tho more so ; deux minutes
ae plus, two minutes more.

plMBlean, adj. (L.U pluriores),
sevcral.

poehr. « f (Oerm. origin, A.S. pocon),
pocket, bag, sack.

palMt, B. m. (L. punctum), point
parrelalM, h. f. (Ital. porcellana).
poreolam, china.

porte, n. f. (L. porta), door, doorway,
gâte ; porte cocKère. yard^iate I

maiu uuur (of liousejL

p«rt*, e, part (jwrfer), carriod. ...
çllnçd

; çorté pour, InteroHiod In,

In

anxioas for.

"ÎJwTrfVX' ." "' P™^™), to carry,
to bring, to support, to woar.

paner <«e>, v. r. (L. portnre), to b»todo (of hoalthi; rommei/^^
pmtet-vous I huw do you do I

poulble, BdJ. (L. posslbili»), poMiIbla.

"^^."l.!^ ''^^ POtus), pot, oarthea

paterie, b. f. (L.L. potu»), pottery.

'pSppSl''
' *'"'" PUP»"). doll,

poiir. prep. (L. pro). for. on account
of, in order to ; pour ainsi dire aa

lU^uienryr' '" ""'" "•"•

•Vh^refo^"*'- '^"^ «"•">• *'"'•

powrmi, 860 pouvoir.
paanaat, adv. (pour tant), how-

fh*""' ^°'> »"", notwlthstindtog,
though, neverthelcss.

"""».

PMiTTu «ae. conj. (pourvu, pour-
w^.j^(f«), provided that (takM

poMHr, T. a. n. (L. pulsara). to pnsh.to Bhove, to instlgate, to utter togrow. '

•îf î,**^' y-" ''hh PotMe), pouvant.
Je puis (peiuc). Je pu», Je pourrai,vue Je. puisse to bo'abir<inrS?y:
ça ne se peut pas, that cannot be.

•îfî!'^' *• ' <I* Practicus), prac-
tlco, obeerranœ, cUBtom.

'™?MbÎ4.'*
'^ P™""*"»). Praclous,

'^f^^f'^ '^.''- (^ Praocisns),
procisoly, ezaotly. *

dict,";^foi& P™^'*"""'- *" "">

"fïrrS'clTjcS-e."-
"""""«>• to P"»-

"ÏTi^î'"'. **!• P^i- ^^ Primarium);
flrst, prlncipal,7ormer, foromost;

'^^T' ^'' "-."^.Prenderel. prenant,pns. Je pris, je prendrai, oim ji
prenne, to take, to sciie.

'''"'>'

'™",,^"v~'"' "• ""U- ,<L. prae occa-
^rej, preoocupTod, absoibed in

''^SS ^' *" '^ P™ePft««J>. to
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V**t ^C- "* praanu), hj, nasr;
préë de, near.

VrtiKMt, ». t (L. prMMntia), p»-
MDOO.

•''«•i •, a4J' (I*. praeflentom),
présent.

to oObr, to Intndnoe.
»r<»l«eat, a. m. (L. pneddentom),

*m«ne, odv. (pr<« «iic), almoBt
pr^lcBilK, T. n. (L. ntmetendere). to
pralend, to mulnfrin, to lajr clalm

Prtttnileax. m. adJ. (.prttmUon.
ii.li. praet«iitioneiii\ pntentloiu,
aMnœlnc

»rélcxle, b. m. (L. pneteztnsX prê-
tait, pretence.

préTCBlr. v^ a. (L. ptserenireX to ko
vont, to wam.before, to prévenu, ««„,«,«

prier, v. n. n. (L. precarl), to pray.
toentraat,torequeat,tol>id.

•î!î^' î* *• ''''^ procaria), pmyor,
requesta

'princSS. *' '^' '^ P'^no'P»!!»).

prtx, B. m. (L. pretlumX prioo, ooet,
prizo ; a tout prix, at any coet.

•"i^wr***" "*''• "* »""»'""»>•

prefeuloa, ^ t. (L. profeaaionem),
profession, déclaration.

*^}!^iï-!'-i'''^' ^ Profectns).
"profit, to beneflt. to avail onea

*'ï**' " "' "^ P"lJeot<>»), prqject,

pnineaer, v. a. (L. promtnare), totake out walklng, to take abont :'tpromaur, to Uke a walk (drive,

'sûdSn.*'
"^' "^ P™»»'""- in'olt.

'^*"**'"'
''l
• l^- Pronuntlarfl), topronounce, to utter, to dellver.

"•_:;—•
*• ""• '^ Proposltiim), dla-

coiirse, purî,8e, talkTd pA>pm
•dv., apropoe, opportunely, by thé

prapre, adj. (L. propium), own, very
same, adaptod, appropriate, pro^
per, snltable, cloan, ueet, tldy.

proposition, proposai.

paie, adv. (L. poetX then, afterwaids,

Prt«^M.^ooiv). {p i , j ïwX «Inoo, Me-

^VSH^J^^'i^'^ 1

'- qnando), when;

even li, tboufu.
«ant (à>, adv. fU quantom), ai taas (or, concemlnc.

'ÎSïSIfiJ- f-
«',.'I'>">Utatem),

qoantlty.deal, nninber, mnltltnde!

'TS!^'*' '^' '^ «"«drajlnta),

«aatre, adj. (L. qoattnor), four.
«ae. rel. pron. (L. quom), wham. that,whlch. what ; 9u:at<e que t whatî
eequt. vhat, wlilch.

qw< »i! y. (L. qiMun). how, how mnch.
iio'v inany

; ne 9M, only, buu

'tSi^ï?")?'
'"""• ""'• "hethor,

«ael, le, adJ. (L. qnalto), what

"'^"^^U^Z'' «""• ""^'' •"'^^

'bSd'yTïn'y-.SJi?"-
<»«"»«'>.<»»«'

'"i'eTSS'
•*'' ''«"^ ^»<«^

'"îSSîi.'-
'• ^ «'««tloneiiiX

who, whom, whlch. lUat, whaï
sOTio ; ee gui, whloh ; oui mu
whoever. "

qult, to leave, to glve up.

' whàt
'*™*' ''""' ^^ ''°'**' *'•'"'''•

•Wj^ t. (L. râbles), nge. tory,

ralMn. s. t (L. rationenil. roason.jndgment, proof, moUre. rate-TO«oa<i«p«i« ail themore reason
aeotr rainan. to be rtght

"?V^Il \ .* <";«"'«'. nwMM,
to

?{?.'**'• t° rick up, to colleet!

'«*• •• »4J. (ronger), gtaudy.
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_ , T. s. (niiur, 0«nn. Hag), to
•rnuicc, ta put fii order, U> Mt lu
oidor.— . .. - m. (rapporter, re ap-
portera report, nccount, analogy.

imrv, adj. (L. rorus), rare, uncommon.
»«»«««» <»•), V. r. (re atiiier\ to be-
thlnk ona'g aelf, to thinic b«tt«r ot
it, to change one'4 miud.

iSTalr, T. a. (r« avoir), to gct back,
togetacalo.

. necTelr, t. a. n. (L. recipeni), to
reoelve, to take ; to rooolvu ooni-
pany.

recfecrche, s. f. {eKenher), aearch,
iureatigatlon, atudled reSnement.

neaBBiaBdallea, a f. (rrcom-
mandeTt re eommander\ rooom-
mendatton.

««•iiBaltn. T. a. (re eonnattreX ta
reoosnlae, to flnd ont, to seknow-
ledse, to be amtetal, (niUlt.) to ro-
oonnoltre.

ncepicr, t. a. (re copier), to re-copy.
recvler, v. a. (ml, L. cnlus), to pnll
back. to defer, to extend ; se re-
culer, to draw back, to recoil.

»e«leae*»dïe, v. n. (-e deacendre), to
go or como down a^aln.

(Mlliinte, a. f. (Rag. i\àing coat),
frook-coat.

rMIser, v. a. (L. redise»), to draw
up, ta Write out

réélire, v. a. (re ctirt), to re-elect
lefLimur, v. a. (re fermer, L. flr.
mare), to shut asaln.

léflMAlr, T, a. (L. reflectere), to
reneot, to reverberate, to renect
on. ta ooualder.

retaacr. v. a. (L.L. rehitiare), to ro-
inae, to de.ny.

i««»i*mt, *. près, part, watctafal,
raoae, corefuL

w«»r*er, v. a. (re garder, Oenn.
orifiii). to look at, ta fuœ, ta con-
alder, to conceni.

réslme, a. m. (L. reglmeDX object,
r'jfflmon.

régie, 8. t. (L. reipila), rulo.

regret, s. m. (Ooth. grotan), regret
reléTer, v. a. (L. relevarc), to ralsc,
to reatore, ta criticise, to copy, ta
aet off, to relieve.

rCHerder, v. a. (merci), to thank.

. B. (re mettrf), to put
f.)u,

to return, to reatore, ta for-
ve, ta deliver, to haad (orerX

aga:
gtv«

reaoMcn T. a. n. (rt monter), to
reaaoend, to wind up (a watoh), ta
goupagaln.

rçBMiitrer, t. a. (re eiKontm-
(ob«.J), to meet, to fall In wlth, to
cucounter.

readre, v. a. (L.L. rendere), to ren-
des to rostore, ta repay, to yield,
to do, to make, to pay, to tiaualate.

reKlçaieiit. a m. {reiiftr, rt entier),
awelllng, rlaiug.

nalfler, t. n. (Qorm. orlglnX toanilC
'•••'

I ' . adJ. (rraoïmiier, L. re
nonilnar«i, reappointed, re-eleoted;
reoowned, (amoua, culubiatod.

•«"••*'. T. n. (re entrer), to retnm,
to go in again, to coine In again, to
ooxuo hoiuo, to rooover.

'f^^X.'"- ^- • (''' rn'^'er,
lobapLJ), to rererae, to npaet, to
aplli.

répwiilre. v. a. (re ^sandre. L. re
oxpandre), to apread, to apUL to
exhale.

«partir, v. n. (re paHirX to aet out
again.

répUqae, a. f. (L. repllcare), reply,
anBwer;cue.

répoBdrc, v. a. n. (L. reapondere), to
anawer, to reply ; to aatiafy, to be
anawerable, to be reaponaible, to
anawer for.

répaaae, a. f. (ripondrt), anawer,
reply.

reparter, y. a. (L. reportate), to
carry back, to take back.

repoaaaer, r.a. (re jxntaaer), torepel.
to drire back.

repremire (re prendre), toget again,
to take up again, to reaume, to flnd
fault Wlth ; se reprendre, to correct
oneaeelf.

repréacBler, v. a. (L. repraeaentaro),
torepreaent

épagaaaee, a. t, (L. repugnare), ré-
pugnance, reluctancc

répalatlen, a. f. (L. reputatlonem),
réputation, charactcr.

reapecter, v. a. (reupert, L. re^pec-
tu8), to rtapect. to révérence; ee
respecter, to respect one'a self.

reater, v. ii. (L. re^lAre), to remain,
la stay, to atop, lo bo lert, to con-
tinue, I T keep.

retarder, v. n. (/^ retardarc), to de-
lay, »/> liinder.

retealr, v. a. (rc tenir), to get hold
pf, to retaln, to remember, to
hlnder.
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"»•!»",». a. (rt tirer), tadmw bMk.

Hnr, to wlthdmw. to nUnk
TÎS"?! •• "'•/'«"X retnm, tomliir
wlndln>: êin île retour, to havo
ntnriiàd, to b« book.

ntoaracr, v. n. (pe iouriur), to «-
tara, to so baok.

TCtMMTcr, V. a. (re (rsKwr), to flnd
again, to nooTer.

wtje, a m. (etjnn. t), droam, vUlon.
rcTcalr, v. n. (pe venir), to oomo
agatn, to ntoni.

'•''••'. y- a. (re voir), to ho asaln,
torariie.

Heke, adj. (Oorm. orisin), rich.
riekmu, a. f. (rfcA*), rlrhoa, wealih.
•**••. •• m, (ridf ), curtain, Hcroon.
witm, ppon., a. m. (F^ romj, nothinc,
notnnytblng; anythiiic; iie . . . rien,
nothliif.

i*l«, a. m. (L. rotolua), rolo, part.

'*iM*lB,e,a4J.(L.n>manu8). Roman,
road, «, adJ. (L. rotandaa), ronnd.
road, a. m. (rond), roand, olrole,
ring, alioo.

nase, adJ, (L. nibena), red,
raaille, a, f. (L.L. rublgUn), mat
•«aUI«, e, adJ. (rouiUt), nwty,
»»••. ^ f- (L.I* rnpta), road. Tonte,

alrtiotioii : en roule, on tfae way,
let va atart, ail aboard.

ralaer, v. a. Intine, L. rnlna), to
min, to overthrow.

»«ae, a. f. (ruser), artlflce, cunninv,
triok.

rmtar, v. n. (O.Fr, reUaer, L. reou-
aareX to uae deceit, oraft.

•arhci, aala, ace savoir.

•acreblea, Intoij. (sacré Dieu).
Koundii.

aalca
blee
_-J«r, V. a. (L.L. aangulnare), to
bleed, to lot btood.

•aUde, 8. f. (Ital. nalata), salad.
aaUdIer, a. m. (eatadeX aalad-dish,
aalad-bowl,

aalle, a, f. (L.L. aala), hall, room;
salle à manger, dlnlng-room.

aloB, a. m. (salle), drawlng-room.
parlour,aaloon,exhibltion(olwork8
of art).

•alaer, v. a, (L, salntarc!. to aaluto
to graet, to proclalm, to bow to.

laaa, prap, (L, dmi), withont, bot
lor,

•aMriaMat Intnj, (saeri M), tb*
dauoo, dear me,

•aartaMMnUrJ, (sacré Christ), the
deuce, dear me, oonfonnd It,

wUaDMtlea, s.l.(U aatlafacUonera),
aatiafactioii.

•aaTcr, t, a. (L, aalran), to aaTe, to
naonc, to oconomlae ; se sauver, tomake one'a eaoape, to take refiùte,
to mil away.

•aTaal. a. n. t. (savoir), acbolar,
leamed peraon,

•aralr, v. a. n. (L. aapere). sachant,
nu.Je sais. Je sus. Je saurai, oue Je
sache, to know, to be aware of, to
underatand, to be aenalble of, ta
know how to,

»«*ae, a. f, (L. acena), aoene, atose,
acenery,

a^nce. a. f. (L. aclentia), aclence,
Knowledge, loarnlng.

a«, rjl. pron. (L, se), one'a aelf, hlm-
aelf, heraelf, ItaeU. themaelvee, one
another, eaob othor,

•eeaad, e, adJ. (L. aocnndna), aeoond.
a^Jear, a, m. (L.Ij. anbdtiiraare),
a<uoiiTn, résidence, atajr.

eaibler, v. n. (L. simniare), to seem,
acBUauBt, H. m. (sentir), feollng,
aentUnent,

••Uf, t. a, (L. aentire), to feol, to
amell, toaavonr, toamackof ;/a<ra
Mnfip, to make heard.

, adJ. (L. septem), aeven.
wral, aeo élre.

acrrer, t. a. (L. serars' to preaa, ta
Kioap, to crowd ; w ê(rr'.-laiHain,
to ataako banda.

acrvlce, a. m. (L. si ivitiam), aerrlce,
dnty.

•cnir, V. a. (L. aerrlr?), to acrve, to
walt on, to attend ; se servir, to
serve one's eo!f, to bo aerred up ;eesermr de, to uae, to »vall one'a
self of.

•eal, e, adj. (L. soloa), alonp, only
(onc), merely.

«ealemeat, adv. (seul), only.
al, con,i., adv. (L. si, sic), if, whother:

so, 80 much, howevcr, yes : sifait.
yea indeod.

Bltcle, a. m. (L. aaoclumX century.
aie», ae, p<H8. pron. (son), bis, bera

ita, one a own.
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•fs^.
IT, «. m. iâtiQneur, h. Hnlorem),

- .
.Ji »• (I* •i(nan), to alcn, to

ubacribo.
•IIMMC, a. m. (U llontlam), nllcnci).

•InpIcMcal, adv. (U aliiipltMiii),
•linp.y, onijr.

•lagallrr, «m, «dj. (L. alnsularli),
unculur, pocullur.

•Ix, num. (L. kox), tlz.

Mkn. «dJ. (L. wbria»), aobor, Um-
perato, »taady.

Mlr, •. m. (L. aerum), evsiilng.

a«l«, asll. Kl- Hrr,

aaii. aa, a«, poni. lulj. (I,. suum), hia,
ner, lUi, one'H : non nfg, nu houche
tt teayeuxAiU lllMc, hUmoutli urid
hu oyea. Sou tiikca tho place ofm
beforo n fem. non n bc^nninrr wlth
a vowet or A mute.

••4iin, a. m. {nondtr, L. anbun-
aan), aoundtng, borlng, oxcavst-
ing.

—5». T. ». n. («ongc, L. aomnlum),
to dream : to think of. to Intend :

tottgtr Qu'oH •« bat. to dream there
M a flcbt ; mnger à «m talvt, to
thlnk of one'a aatety.

•Mie, a. f. («orMrX departura, oxlt,
alljr.

lartlr, V. n. a. (L. aonirt), toHant.
forti,Jt ton.Je »orti*,Je mrtirai.
gueje Borle. to go ont, to go forth,

> corne ont, to reault, to atart ; to
bring out, to take out, to extrtoate.

aaa, a. m. (O.Fr. aol, U aolldua), aon,
cent, cont'H worth.

iaancwre. v. a. (L. aubmittere), to
anbmit, to rater, to aobdue.

mMOBBcr, r. a. (O.Fr. aouapeson,
II. Biupiclonem), to auapect, ta aur-
miao.

laaplrer, v. n. (L. auaplrare), to algh.

aaanwlaeaeBt, adv. (etym. I), alyly.

a«aa, prcp. (L. aubtua), under.
•romBilaalaa, a. f. (août corn-
mvi8ion\ aub-commiaslon.

aantcBlr. v, n, (L. austinore), to aup-
Eort, to Huataln, to naaert, to up-
old, to alTbrd.

aaaUent. aoe touUntr.
aaaTCBt, adr. (L. aubinde), otten.

aplHIael, le, adJ. (L. apIritualU),
Intelligent, inteUectual, vritty.

aflire, t. n. (L. anfHcere). imfflaant,
rvMtJc Kuffis, to bo gufficionL

la, aee être and suivre.

Bile. a. f. {Muit>rt\ reat, retinu*.
ooiittiiniitlon, aerlea, order. aet, re-
anlt: taut ilr nuitr, ImmodUtely ;
Ile nMitr, onu arter tho other ; don-
Htr luile d, to carry ouU

alTrr, v. a. (L,!* aequero), snitant.
uHtti, Jr tuiM, Je euivi; to follow,
to obaerve.

aBj«l. a. m. (T. aulOcctuaX aubiect,
pemon, matter, thome.

•If'**, «dJ. (L. auperbiu), anperb,
aplendid.

r, prep. IL, anperX on. upon, abont,
oat of, In ; la/enilre domr (outmi
nur la rw% tne wlndow facea the
atreet; Je n'ai ptiM WargetU amr
mot, 1 hare no niuney about me ;

eur4e<hamp, at once.
aér, e, adj. (L. aociirua), aure, aafo.

Brprlae. m. f. (aurpremtrfX aurprtao,
amazement

•M»B». adv. (««I- tout), abore ail,
eapeclally.

amlller, v. a. (ntr teUler), ta
anperintend, to look atter.

taUe, a. f. (L. tabaUX table.

tablier, a. m. (taUe), apron.
tache, a. f. (etym. t), atain, blemUh.
tailler, v. a. (L. taloare), to eut, to
carve, to prune.

taire, y. a. (L. taœreX laieant, t».
Je taie. Je tus. to conoeal, to anp-
eroiw, to eay nothing of ; se taire,

ï bo allent. to hold ono'a tongue.
laaUa, a, m. (Qerm. origlnX aiore.

taBt, adv. (L. tantumX ao much, ao
many; tant mieux, ao much the
better.

taatM, adv. (tant tôt), prosontly,
Bomettmoa.

Urd, adv. (L. tardua). late; plus
tant, later.

tarder, v. n. Uard). to delay. to put
off, to bo long ; U me tante de le
faire. I long lo do U ; il tarde à
fxnir. he la long In coiulng.

a. f. (Ital. tazza), cup.
teaipa, a. m. (L. tempaa), time ;

weathor.

leadrc. v. a. (L. lendcreX to atretoh,
to hold out

tealr v. a. (L. tenere), tenant, tenu,
.le l.jna.Je Uns, Je tiendrai, ^»i Je
tienne, to hold, to poaaeaa ; Unes,
hère.
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«erre, h. /. (L. terra), «aHh.
*?."•"••"• '• «<«•'). earthen-pan.

"ieVUcÊiJ;,.'*-'-)- "ead. se„».

**tâS^-
'• "• •'^ ""oatrum), théâtre,

"tî't'ake"t,î'!SÏÏÎ'-.'""'f'">- *° dn»*.

-ÛtïSd'elCi'te"''^""'' ">«»"
•iroir, 8. m. «iVer), dmwor.

"l"im.
""• "- """""'• ""e. riKht,

-"5*wVd,^-t<?dra*°îr"'' »" ""•

'•oi,"trick,<t'Sir"''' *"™' "»"»"-

••SSîhit^hSin."""-'''"»^'-'"

'?v«rv.*?L' ?""'• "^J- <^ totnsX au,every
; tout ce gue, whatever

althoiurh
; tout à coup, suddenlv ^

ta a woman
; pa.rfu «oif, notât alf

'
n«fl?I!L'iiL'*' "^^ 'L. tmnqumuB),

*T„;l!',a\oS:, Sii^
trabaclum),

at, to fashlon. to cnltirate tolabour, to work, to end^vour

venus), to crosa, to pa88 orer.

'"fen^th/^ «""«ta), thlrte.»,

"STiJSe^th"-
""• «- '^«"'W- ""rty.

'luîh "• <^ '"""*• ''«'y- »«'. very

*?-"ÎSm"i.'ia'î^i,«teo«U^''-»

"tJC?h"„'j:-to''-tr5U'p'i?'""'*'- ^
liiXemeat, adv. (L. triatta). sadly

dSîrn'ÏS:'-'-*^ »"'""»>• «^n»".
trol», g. Bi., adj. (L. tre«), three.
trolal«nie, adJ. itroù), thlrd

«rop, in the way. ^' "^

•SSÎSe^^-dït'uVb^ '"''"^">- •»

•""ÎSvS-.Jeïïr"'''»- ""'""''• «««
trvmur, v. a. (L.L. tortlaml to fi.

«r, to dnd one'8 self, to bi.
™"

•• W"^ Pfon. (L. tnX thou, yoii•". v. a. (L. tntari), to kill

•""•fewTi.'oV^"""'"'-)-
'•""»

u

™S;
"*•• "^- <!* <""«>•). a, an. any.

»«. Tal», T«», née aller.
Tsrlie. «. t. (U vacoam), cow
vainaelle. s. f. (l.l. Tascellnmi
J,We»^and dish.. plab^^int

T.H«».t(itai., vla).TallK,.

'•a?,'e!'S;s^a,<Ij„!;î^»''"«. var,.

""*• *• ™- (L. Tasum), vase, um
'' vi™i'^)kSl 'j ™- 'Probably Vau devire), ballot. vaudevlUef comedrIntempersed wlth eongi

<»meay
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ÇBlr, T. n. (L. Tenire), venant, vrnu,
Jtyitnê.Je vitu.Je viendrai, que Je
rxnne, tooome, toarrite.tochnnce,
to dencend, to flow, to thrive, to
dérive, to reach ; venir de, to hâve
Juat; venir à, to happen to; en
venir d, to rewrt to ; faire venir.
Ut send for. to bring.

't"Jj*' "• m- (L. ventrem), stomach,
belly.

Ter, 8. m. (L. TermU), worm.
Yériacr. T. a. (L.L. veriflcareX to
Terify, to inspect.

T^rlM, s. f. (L. verltatem), truth:
aire ta vérité, to tell the truth.

Terrai, sec voir.

Terre, 8. m. (L. vitrum), glass.

Ten. prep. (L. versus), towards, to.

Yélérlnalre. g. m. (L. veterlnarias),
veterinary surgeon.

Tiee. s. m. (L. vitlum;, vice, imperfec-
tion.

Tie, s. t. (L. vlta), llfe.

Tleadral, Tleas, see venir.

Tl««x. Tiell TieUIe (L. veolue,
vetulus), old, ancient

Tla, s. m. (L. vinum), wine.
Tlact, num. (L. vigintiX twentr.
Tlillç, s. t (visiter, L. visitare), visit,

call.

Tlle, adv (etym. 1), qulokly, fast
TlTcmeat, adv. (L. vivns), qnicUy,

sliarply. eagerly, angrily, acntely,
witb animation.

Talel, prep. (rot» «1, hère is, hère
are, tnia, Uiefio are, see bere, behold.

Taie, a. 1, (L. viaX way, road.
vallà, prep. (vcU là), lo, behold, see
there, there ig, there are ; thete it
ia, thatls.

Talr, V. a. (L. vldere), voyant, vu. Je
you. Je vif, Je verrai, que Je voie,
to see, to loolc at, to behold : aller
voir, to go and see, to vislt ; ae voir.
to t>e seen.

'' bo'"'
*' " ™' ' "* ^'•^'n""). nelgh-

Tallare, s. (. (L. vectura), carriage.
Toix, s. f. (L. vocem), voice, vote.

''•'?n."*."'
"''• <I* voluntariis),

wiUingly.

valcr, V. n. (vote, L. votnm), to vote.
Toire, posa, adj., pi. vos (L. voetnim),
your.

vaadral, see vouloir.

Toaloir, T. a. (L.L. volere), voulant,
voulu. Je veux. Je voulus, je vou-
drai, queJe reuiUe. to will, to wish,
to intend, to be willing; en vouloira ^ur/gii'un, to bear anyone ill-will;
Je veux bien, I am qiiite willing:
vouloir de, to accept.

vaas, petB. pron. (L. vo«), you.

"*'•. 'j, '^- 'I*'^ veracum), true,
real, right.

TralBiea», adv. (vraiX truly, indeed.
Ta, see voir.

vae, s. f. (voir), slght, eyesight, View:
a perte de vue, farther than the
çye can reach ; au point de vue,
irom the point of view.

y. «iT.. pera. pron. (L. Ibi), there,
thither, within, at home ; by it. by
them, for it. (or them, in it. in
them, at it. ttt them. to lu U> her,
to him, to them ; il y a, there tti
there are.



EXERCISES FOR COMPOSITION
BASED CN

LA GRAMMAIRE

¥

SCENES I., II., AND III

«t "«: »th^rrjcrir t^'"*"^ --^^ -^ -^^ »

together, and one day thev eatl?^ /''^^'"'''««"«d to play

Blanche carriedtheberriestothef^^'- T " ""-^ ''"^ «"«hed,
^rvant for the giltt^L' to nft \l

"""""'' ""^ "^^^ «"«

j^^ e «""""•yitmthegardennearanapricot-

a bU of a g,a. deeante'rdlr^^^lr
;''-rrj*""^^^an .n,b.fouH man. and at, this time he wanLl to^ ^^"'^' *"

agrienltural gociety. His opnonenf hlTi î
Président of the

what diplomatie. HeW Ct^.ktf ^t"* '""^^" *"" *"" »»«
P"t, and. one Sunday.Zjmd K^Itw l

^"^"^^ '<»• " "«'»"•
Whieh he gave to the cMd«„ Z ' 'r ^""^ "^^^ balloons

«reat friend of Mr. CatusTa's ^"^^ "**f"°"y
'""ge°->. who waa a

didate by telling the pZle thlt ,h^ fn
*"'" ''"'' "« """^ •="»-

"pon they burst them '^ ' ""^ '*"'~'>^ ""•«<"«» bail, whe«.

™a!ri:ra^?oLVt LTrL-^^s'^'-i^ r*-
-—«d

in his hand. EveryoL thoueTt tb tt
* "'" ''°"" *"'' » boolc

but in reality it wL a ÏZ^L^^ 'CTT'- "^ ^'"'' ''^ ^''"•
undet«t«„d theagreemenfofT. l ? «'"^y'"K- He could not
-itb the effort he'Tde t, id it'^Te't:; r.'

'j' "*'"' """^ -"«
elected président of the agrTcûto-I f„^- . . ' "^"' """ '^ •"> *"«

ft9
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tort deputy. But sonie of the people thought him piond, and hac? s
grudge against him for it. Ho certaioly asked the voter» aliout th
wives, but he forgot to admire their cabbages. Wheu the surgeon
pointed out to him that the people held that thiswould be his dutyas
président of the agricultural society, he at once put on hia new hat
and started out to ask the peasantry for some of their cabbage seed.

SCENE IV.

Mr. Poitrinas was a man who loved to find Roman antiquitie^
old nails, pottery, etc. People uscd to think thit it was a funny
idea when he said that he was gifted, that he had the scent:
ail he )iad to do was to look at a pièce of ground, to see that there
was Bomething Roman underneath.

When he went to a housc, even if he were a stranger, he was not
long in asking what people found in the fields when tliey plowed
their

.
Onco he went to stay with a friend. He told the servant to

announce him, to take his valise, which he was carryirg in his hand,
and asked for a room the Windows of which opened on the garden.
This was in order to observe the formation of the ground, for he bad
proved that a Roman road existed at this place, and he was going to
dig in the garden.

Once at home he had made some excavations in the park without
waming anyone. His son fell into one of thom and got a sprain, from
which he never recovered, but was lame ail his life. The father con-
soled himself because he had found the blade of a knife belonging to
the thitd century. But it was a pity, for the young man wusgoing to
marry a girl who was pretty end well brought np, and his happiness
was sacrificed to his father's fondness for something which really did
not concern him.

SCENE V.

A man wbo lived in the country had a son whom he made work ail
the time in the fields He had beets and cabbages which were so
large and good that tho father used to give them to his neighbours as
objecta of art, worthy to be put in their drawing-rooms. His friends
would go home laden down with thèse heavy objects and give them
to their servants, telling them to cook them or make salad of them.
As to the boy, he worked so much that he could not go to schooL

He had learned to Write in a few lessons, but his orthography was
poor, and he never kuew how to take the participles. Sometr i
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f

.hî^Jt^T'* *u'
""^ ''"y "^' '•" '•« *" ambitiou., and he U8ed to

TaSt^fn^r;^''^
^»'"- -"•-"- -^^^^^^^

SCENE VL
The candidate entered to make his sue»-!, w. ., t 1 1 j

SCENES vn. AND VUL
The corresponding member of tho «cademy was once sent t^ . ^«_m the country to ™.ke reaearches about the preZce of^R„^

«unp.ndtogatheri„acriptiona. There he saw^nhaLing^HTo^

mied h,8 l,fe and heart. He began to Write songs about her and Ttlast he recog„.«d that the happiness of ail hisffe dependl^T hetSo he wrote to her father and made him an offer of ramage whichwaa a great surpriae to him. He replied that although K'ulhter*aa pretty and well-bred. and would hâve a dowry of alml m (^

He w^ fril':, """h"-
?" '" '^ »"^ '" '•>« Academi^ùu^

vlin i f f?u " ""•* """''''« "°™ »»»"* 'he nuitter. Thejoung lady's father suspected that she loved a vouno. „.„„« *v
neighbourhood. and a. he waa «teady and .^oLteL d" idld

t

•ccept him for hia daughter's hand.
** *"
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SCENES IX., X., AND XI.

One morning when Blanche -iras going to market, sbe met one of
her neighboun, wlio asked her to dinner tliat evening. She aaid that
he had been thinking of getting nuuried for a long time, and that
no«r a good match had turned up, whom Rhe had accepted. Tlie
dinner was to celebrate tho occasion.

When Blanche waa returning home, she »aw an old woman sitting
under an apricottree. Her hat was full of holes and ahe was poorly
dressed. She had matches to aell, but she seemed to be embarraiwed
and to feel some reluctance in askiug anyone to buy. Blanche iipoke
to her and gave her some pennies.

On reachicg home she found her father in great joy. He was
digging in his garden and was ail in a pergpiration, when a dealer in
cld iron came, along and sold him nn old Roman shield and sword,
which he liad. Blanche told him about the inviution, and as the
family was an important and infiuential one, it was agreed that thoy
should go. In the evening, after Blanche had dressed, they took
the carriage and set ont.

Ou their arrivai thcy found the guesU assembled, and in greot
excitement ' Some one had oircuteted a report that the young mau
had killed his rival. It was quite false, and some of his friends
thought that he should reply to such an insuU only by silence and
contempt, but the young man preferred to hâve a certificate saying
that his rival had died before he saw him. Without this, he said
that his réputation would be ruined and he should be obliged to loave
the country. So some one sat down at the table and scrawled off a
fov lines to that eflect. He had a bad pen, and made a great many
Mots ; but the young man said that with such a paper he would be
quite easy.

SCENES XII. AND XIII.

An old man was one day returning home, and when he was getting
out of his carriage he fell in a fit of apoplexy. A servant happened
to come along at that time, with a sievo in one hand and an earthen
dish full of whiting in tho other. He did not notice his master lying
there, and fell over him in his clumsy way. The whiting was spilt,

and some of it went into tho old man's eye.

When the servant saw what waa the matter with his master, he
called the latter's daughter. She came immediately, aiid at ouœ
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.In.«t .fmid th«t he wll .^ wf!" "î"" "V "'' '"'' •• ^-

• great deal of pai„, he wua quite better in a few doyg.

SCENES XIV. AND XV

split, and while ).« Ji^ "•
*"<f-

But the quiU waa too muoh

him to split wood.
^^ '"'y **•* ^•"'ng 'or

SCENES XV. AND XVI.
A young couple were once married and »»nf *„ i- •

hou« on the Promenade i„ a sn,aU «;"tn rVl
" ^"^

pened to be vacant at «).« *i™. j
-"untry lown. The house hap.

hdd by the yo^gwt &;"«:: *" ""'^ '** ">'' "'"" '""^
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Tbe girl's father natorally feit very grievcd when his daughter
agreed to occept tho young man for her huiifaand. She had copied ail

his leMen, and he would miss her on that account ; besidea, lio lovcd

her tenderly. The daughter, toc, ahowed much émotion ut the

thought of leaving her father ; se it waR arranged that ahe «Kould live

part of the time at her old home.

Tho houro the young peuple went to live in had a pretty garden
with strawberries and p'nm-treet) in it, and a smooth lawn, and they

were very proud of it.

One duy when the young wife waH in the drawing-room sho heard
some one outside. She went to the door and found a mnn whose
appearance at 6nt startled her. It ia *iard to deacribe him. He waa
a little, bald-headed nian, very corpulent, and he seemed to bo short-

ighted. He had his hat in his hand, and when he saw the lady he
bowed. He asked her if her husband was at home, and when he
spoko he showed that he had lost thiee teeth iu front

When he heard that the man of the house was not in, he said that

he would wait. Then he drew from his pocket an enormous paper
which he gave to the lady, saying that it was a certificats given to

him by a man who had employed him as gardener. He wus now
looking for vork. The lady listened to him, and teplied that th>.^

only wanted a boy. Anyway, this was a détail of the household

which she left to her husband. Perhape she might be able (o influence

him if she found a worthy object. The man said that he was poor,

aod wouM be glad to get a chance to show how indefatjgable he
eould be in his work.

When the husband returned, he agreed to take the man for a time.

A few days afterwaids one of the plum-trees wns found broken down,
with a hole under it. The gardener had diimppeared. They were
very much annoyed until they heard from some neighbours thnt the

man was tôt imbécile, who had escaped. He thought that he 1- 'l to

look for some money which was in a hiding-place, and he had an idea

that this was under a tree. Going as a gardener was the rusa he
employed to get into gardens. The poor man was found afterwards

a long way from there, after having tramped the country, and was
taken back to his home.

SCENE XVII.

One day a man went with his little son to the muséum which
belonged to the town ia which he iivod. While he was looking at
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*•" ""' worthy of lucceading to rach an honour Wh.„ !, T^

SCENE xvin.

g<r on the ro«l w^ping. gj„ went out ...d ,poke to her b^tT!ch,ld.eem«l pr«»cupied, .„d .t firrt did notC her ^hri^^k her by th.W and „k«. her what wa. the^ttoT S.S

n!î^
•"* ^"•''"'"'K- «"d had an intelligent air. Tha Ud,^that rf.0 oonld not live long, and she went tf^» her eve^ d« Uwashercuatomtoyiaitpooriiokpeople.

«"«yaajr. It

She apprj^ohed her g«,tly in ,uch a way that ahe o^M ^ Swithout d«turbing her, and she saw that »he wa. de.7 TlThUte

Hl't^^.l'""' •"; i:*^
*""• •"" ""> ''i-d.hearteTLyZkWhome with her, and ahe was aoon quite happy.

SCENE XIX.
A youDg girl whoee father had died of apoplexy, lived in an oW^n w,th her mother. They we™ not rich^lith 'r^,Tt^ Z:!^

science, a. she alm> taught gnunmar.
A yonng ma„ i„ a neighbouring town wantod her to marry him butfo. a long fme she hesiuted. He wa. ste«lyand affectionaV^tte
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WMextmnely «hort-irfghUxl. and the giri «ouM nol daoide to ow-
look (uoh . def«ct Her mother h«l a long Ulk with her, .nd told
t»r thaï «uch • thing «hould not be •n obatwile. Then the dsughter
objentod that ihe coukl ncver leave hor motiwr. " Oh 1

" reuliad Uw
Utter, "you aocapt the young man, I «hall get ou."
80 after weighiog the proe and fx>ii«, the girl told the yonng man

that ahe would ooniont to marry him, provided that «he Cf *i live
part of the time with her mother. Ho replicd that ihe wai very cood
to overlook hi. f.ulta no kindly ; he would only «k her to live two
month. a year m hia town. He would gUdly undertake the cmn of
her mother.

Accoidingly they were married, aod after taking leave of their
friend», went away for a month to the country. Then they retumed
and began houwkeeping in a pretty little houM whioh the youns
ht *and had rented bafore their députai*
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U CRIKN ler l.'0MBIll.
On chien tr.»««it un. rivière ,ur un pont, .veo un morreeu d.

»i«ixle du»m gueule. Il aperçut d.n. 1 eau .on ombre, et in>.<rin.
que o<t.it un -utre chien qui porUit auni de U vUnde. An«it«t.
voaUnt U lui .rr«her. il Uoh. 1, morceau qu'il tenait, et „ Jetodan. eau Mai» il n'attmpa ni la viande ni l'image et il eut toute.IM peine, du monde k regagner le boid.

II.

ht MNARU rr LU KAiaiNb. .

Un renard, qui mourait pre«iue do faim, vit au haut d'une Ti«j«
de. grappe, de raiain d'une belle couleur, et qui p.rai««.ient parfairo.
ment mûre.. Il en aurait volontiorti fait un repa., et il le. rentla

tZ ? .f
"»';<""" Mais, voyant qu'il n'y pouvait p„ atteindra,

C> fruit cet trop vert." ditil. "Il „« vaut p„ la peine d'ttra
' leiUi. Un» Mrait bon qu'à donner aux cochonîu "

III.

I.A OIOALI IT LA roDBMI.
One cigale avait pa«é tout l'éti k m divertir dan. le. oh«ni».

Qo-nd l'hiver fut venu, elle fut fort emb«n«.ée, car elle n'avait rienî
m»nger Dan. m détrewe elle alla trouver » voisine la fourmi 1.
priant de lui prêter quelque choM pour subaLter pendant l'hiver
Je Ton. le rendrai nna faute au printemps," lui dit-elle.-" Que

fai.ie.vou. tendant la belle »ii«,n ? " demanda telle k la cigale.-" Je
chantai.."-Vous chantiez! J'en .ni. bien aiw. Eh bien tdu.
pouves danMr maintenant,"

'

IV.

ut HINAKD KT LI BODC.
Un renard éteit tombé par mégt-de dan. un puito. et r, pouvait

en «>rt,r, parce que le bord en était trop haut. Un bouc qui avait
Kiif vint au même endroit, et demanda au renard si l'eau était bonne.
•t l'a y en avait beaucoup. Celui-ci. pour le faira tomber dan. 1.

zn
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piège, lui dit
:
" Descends, cher ami, l'eau e«t si bonne, et j'ai tantde

plais|r à en boire, que je ne puis la quitter." Le boiic descendit, lerenard monta sur les grandes cornes, se tira hors du puits, et laissaau fond le pauvre bouc.

J

SWIFT ET SON DOMXSTiqDE.
Swift, étant prêt à monter à cheval, de.mnda ses bottes ; son do-

mestique les lu. apporta. "Pourquoi ne sontelles pas nettoyées?"
lu. d.t le doyen de Saint-Patrice.-" C'est que vous aile» les salir tout

r.. r™ f""^'^f
«»'°«' <=' J'"! pensé que ce n'était pas la peine de

H^ffr w .^ YV''""' ^""^^ '" 'l'»°»«q''e ayant demandé àS^ft la clef du buffet:-" Pour quoi faire?" lui dit son maltre.-Pour déjeuner.''- "Oh !" reprit le docteur, "comme vous aurezen»™ fa.m dans deux heures d'ici, ce n'est pasU peine de manger à

VL
VVK BONNE LEÇON.

mau"j'°T'
•'*"*'"f.

'«*"™"'P'^ "««ff""- d» «'«ctère inégal de son

à table pour dîner. Il trouva la soupe trop froide, et, cédant à sacolère
. a saisit et la jeta par la fenêtre. Le dôme tique s'avi^alors de jeter, après la soupe, H viande qu'ilallait mettre s^r la"

Z

pu.8 enfin la nappe elle-même. " Téméraire, que faistu ? " s'écria lé

Zlr '"'.I r '%''™"' *"""" '^^ ™ chaise.-" Pardonnez-moi,

vn.
UN LIVRE INTÉRESSANT.

et^n"^!"" ! ^""V™!' "° "''^'' •** '=»'"P' 1"' "^"'t peu de fortune

tZVT -^r^'"
«^"'- " •»' «"voie un petit ^rtefeaiUe, enforme de hvre^ ou .1 ava.t placé 500 thaïe™. Quelque temps aprk. ilrencontre l'officier. " Kh bien '" lui ,nni ..„

I»»l"wu
t^ , „ .

"" '"• "it-il, "comment avez-voustrouvé
1 ouvrage que je vous ai adp».é?"_" Parfait, Sire," répondla.de de camp, "et même tellement interesBant que j'en attend le^ond volume avec impatience." Le roi sourit 'et. quan^n k

semblable au premier, avec ces mots en tête du livre • " Cette ™«-
n'a que deux volumes." " "* """•

::>''^- t*-*-*i-i"
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VIII.

QUI VA ATTACHER LK GKltLOT?
Va chat, grand ennemi des rats, en avait fait un si grand carnage

dans une maison, qu'il n'y en avait presque plus. Ceux qui restaient
u osant quitter leurs trous, mouraient presque de faim. En6n un
jour que Minet était dehors, ils tinrent chapitre, pour délibérer sur
ce qu 11 y avait k faire dans cette extrémité. D'abord, leur doyen
rat plein d'expérience, opina qu'il fallait attacher un grelot au cou du
chat, et cela plus tôt que plus tard

; que le bruit du grelot les averti-
rait de son approche, et qu'ils auraient le temps de se sauver dans
leurs trous. Toute l'assemblée fut de l'avis du doyen, mais malheu-
reusement aucun des rats n'osa attacher le grelot, et il fallut se séparer
sans rien faire.

IX.

FK NOUVEAU SAIX>H0N.
Un homme, étant tombé à la mer, allait périr, lorsque de« pêcheum

volèrent k son secours, et parvinrent à lui sauver U vie, à l'aide de
leurs crocs. Malheureusement, en le tirant de l'eau, on lui creva un
œil. Lorsque cet homme eut repris ses sens, ils les remercia du
service qu'ils lui avaient rendu. Mais, bientôt après, il se ravisa ; a
le» cita devant un magistrat, les accusa de lui avoir crevé un œil et
demanda une indemnité. Le magistrat fut d'abord fort embarrassé •

mais, après avoir mûrement réfléchi, il rendit le jugement suivant:'
"J'ordonne que le plaignant soit jeté À la mer à l'endroit où il était
tombé

; et, s'il parvient à se retirer seul de l'eau, les pêcheure lui paie-
ront l'indemnité qu'il réclame. "

X.

I* KENARD ET LE COQ.
Un renard, voyant des poules juchées avec leur coq dans une cour

tâchait de les attirer par de belles paroles. "J'ai," dit-il, "une
bonne nouvelle À vous apprendre ; c'est que les animaux ont tenu un
grand conseil, et ont fait entre eux une paix étemelle. Descendez
célébrons de bonne amitié cette paix." Le coq, plus fin que le renard'
se dresse sur ses ergots et regarde do tous côtés. " Que legardei-
vous donc?"—"Je regarde deux chiens qui s'avancent." Et le
renard se sauve à toutes jambes. " Oh !

" dit le coq, " k paix est
faite entre les animaux."-" Oh !" lui crie le renard en courant de
plus belle, "peut-être que oes deux chiens n'en savent pas encore U
nouvelle."
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Tht /cUmoing extradé an tut ammged in order 0/ difflaOtf, but in tkt
order </ the birlK-date» of the auOiorê. Thtj Uluêtratt tht variau
gnat tyle» qfFrauA Literatvn.

XI.

OoHK«ii,Lit, PiicBR. (i(«a-ia84), the flnt grcnt writor of Fnnoh tmaedrThe eitract boara the name generaUy of Un ImprieatUmt de CamttU and
oocnrs in the 6th Kene of Act IV. of Horace. It la tittered by Camille. In
jwesence of her biother Horace, joat after ahe lean» that ber lover Curiace
wlth hta two brothors, haa boen alaln by Horace. Her worda ao inoenae her
brothor that he Immedlatoly plercea her heaH with bis aword. It U a
paaaace that lenda itaelf well to déclamation.

Rome, l'unique objet de mon ressentiment !

Rome, à qui vient ton bras d'immoler mon amant 1

Rome, qui t'a vu naître, et que ton cœur adore 1

Rome, en6n, que je hais parce qu'elle t'honore !

Puissent tous ses voisins, ensemble coujnrés.
Saper ses fondements encor mal assuré I

Et, si ce n'est assez de toute l'Italie,

Que rOrierit contre elle & l'Occident s'allie ;

Que cent peuples unis des bouts de l'univers
Passent pour la détruire et les monts et les mers !

Qu'elle-mâme sur soi renverse ses murailles,
Et de ses propres mains déchire ses entrailles 1

Que le courroux du ciel, allumé par mes vœux.
Fasse pleuvoir sur elle un déluge de feux !

Puisse-je de mes yeux y voir tomber ce foudre,
Voir ses maisons en cendre, et tes lauriers en poudre.
Voir le dernier Romain à son dernier soupir.
Moi seule en être cause, et mourir de plaisir !

XIL
La RocmtFouoAULD (1813-1080), the moetfamona of the writera of maxlms.a style of Uterature Ih whioh a conaiderable number exceUed duringthe

aeventeenth md eighteenth centuries. The foUowing are a few examplea
rf hia vory brUIlant Maxime.. They will be found «,dt«ble aa pa»aa««a tobe leamed by heart.

»—<«».«»= wu

L'amour-propre est le plus grand de tous les flatteurs.

Les passions sont les seuls orateurs qr' persuadent toujours. EUes
sont comme un art de la nature dont les règles sont infaillibles; et
1 homme le plus simple qui a de U passion persuade mieux que le plus
éloquent qui n'en a point.
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Nom avons tous aaaez de force pour supporter les maux d'autruL

Il faut de plus grandes vertus pour soutenir la bonne fortune que
U mauvaise.

Nous avons plus de force que de volonté, et c'est souvent pour nous
excuser à nous-mêmes que nous nous imaginons que les choses sont
impossibles.

On n'est jamais si heureux ni si malheureux qu'on s'imagine.

Rien ne doit tant diminuer la satisfaction que nous avons de nous-
mêmes que de voir que nous désapprouvons dans un temps ce que
nous approuvions dans un autre.

Quelque diflërencequi paraisse entre les fortunes, il y a néanmoins
une certaine compensation de biens et de maux qui les rend égales.

Il est plus aisé d'être sage pour les autres que de l'être pour soi-
même.

Comme c'est le caractère des grands esprits de faire entendre en
peu de paroles beaucoup de choses, les petits esprits, au contraire,
ont le don de beaucoup parler, et de ne rien dire.

Peu de gens sont assez sages pour préférer le blâme qui leur est
utile i la louange qui les trahit.

Si nous ne nous flattions point nous-mêmes, la flatterie des autres
ne nous pourrait nuire.

I* flatterie est une fausse monnaie, qui n'a de cours que par notre
vanité.

Quelque éclatante que soit une action, elle ne doit pas passer pour
grande, lorsqu'elle n'est pas l'efifet d'un grand dessein.

n vaut mieux employer notre esprit à supporter les infortunes qui
nous arrivent qu'à prévoir celles qui nous peuvent arriver.

Il n'appartient qu'aux grands hommes d'avoir de grands défauts.

Celui qui croit pouvoir trouver en soi-même de quoi se passer de
tout le monde se trompe fort; mais celui qui croit qu'on ne peut se
passer de lui se trompe encore davantage.

Il n'y a point d'à. idonts si malheureux dont les habiles gens ne
tirent quelque avantage, ni de si heureux que les imprudenU ne
puissent tourner à leur préjudice.
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ou II eet, m le feindre où il n'est pas.

Il est plug honteux de se déBer de ses .mis que d'en être trompé.

L'esprit est toujours la dupe du ccenr.

On ne donne rien si libéralement que ses conseils.

J\^m "^rj
'*""' '''' "^ '"""P*' '°''"*""' '"'"' '''™ "PetJevoir. qu'ilest difficile de tromper les autres sans qu'ils s'en aperçoivent.

L'usage ordinaire de la finesse est la marque d'un petit esprit, et ilamve presque toujours que celui qui s'en sert pour se cou,^r en unendroit, se découvre en an autre.

auÎL^"'
°"*^*° ^'*'" *^"''^' °'"* •** * "°*" '^"" ^ <1" '»

xin.
La Fontainb (1821-1885), the moet famoua of ftench fable-writ.»^ Ti,„

LA CIQAUE «T I,A TODBlu.

la cigale ayant chanté

Tout l'été,

. Se trouva fort dépourvue
Quand la bise fut venue :

Pas un seul petit morceau
De mouche ou de vermisseau :

Elle alla crier famine
Chez la fourmi, sa voisine,

La priant de lui prêter

Quelque grain pour subsister

Jusqu'à la saison nouvelle.

—

Je vous paierai, lui dit-elle,

Avant l'oût, foi d'animal,

Intérêt et prinoipaL
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La fourmi n'est pan prêteuse,

C'est là Ron moindre défaut.

—

Que faisiez-voua au temi» chaud f

Dit elle à cette emprunteuse.

—

Nuit et jour à tout venant

Je chantaiR, ne vous déplaise.

—

Vous chantiez, j'en suis fort aise I

Eh bien, dansez maintenant.

-Book I., FahU t.

LK KENABD ST LA CIQOOSE.

Compère le renard se mit un jour en frais, ^ '

Et retint à diner commère la cigogne.

Ce régul fut petit et sans beaucoup d'apprêts :

Le galunt, pour toute besogne,

Avait un brouet clair, il vivait chichement.

Ce brouet fut jmr lui servi sur une assiette :

La cigogne au long bec n'en put attraper miette î

Et le drôle eut lapé le tout en un moment.
Pour se venger de cette tromperie,

A quelque temps de là la cigogne le prie.

Volontiers, lui dit-il ; car avec mes amis

Je ne fais point de cérémonie.

A l'heure dite, il courut au logis

De lu cigogne son hôtesse ;

Loua très fort sa politesse
;

Trouva le dtner cuit à point.

Bon appétit surtout : renards n'en manquent point.

II se réjouis ' à l'odeur de la viande,

Mise en me morceaux, et qu'il croyait friande.

On servit, pour l'embarrasser.

En un vase à long col et d'étroite embouchure.

Le bec de la cigogne y pouvait bien passer
;

Mais le miiseau du sire était d'autre mesure.

H lui fallut à jeun retourner au logis.

Honteux comme un renard qu'une poule aurait pria.

Serrant la queue, et portant bas l'oreille.

Trompeurs, c'est pour vous que j'écris :

Att«ndez-vous à la pareille.

-Book /., FaJbU U.
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„ .
XIV.

»--~«o »» en oera U (rom 1« Aoinu* BavatUeê, Acte III., Soins «.

TEMOTiN, pr«geutant VADtug.
Voici l'homme qui meurt du djsir de tou» voir •

En vous le produisant je ne oraing point le blâiiie
D'avoir admis chez tous un profane, madame.
Il peut tenir son lin parmi de beaux esprits

PBILAMINTC
La main qui le présente en dit assez le prix.

TBiaSOTIN.
Il a des vieux auteurs la pleine intelligence
Et sait du gioo, madame, autant qu'homme de France.

PHILAMINTI, i BiuSE.
Dugrreo! ôeiel! du grec! il sait du grec, ma sœur 1

BilJU, à AKHAXDK.
Ah I ma niice, du grec I

AUfAHDZ.

Du grec ! quelle douceur I

PatLAHINTK.
Quoi

1 monsieur sait du grec I Ah ! permettez, de g,*oe.Que, pour 1 amour du grec, monsieur, or. vous embrasse.
(
Vadius embrasse aussi Bëlise et Armande.

)

BiKMETTi, à VAMIT8, qui veut aussi l'embrasser
ixcusez-moi, monsieur, je n'entends pas le grec.

PBn.AMINTK.
J'ai pour les livres grecs un merveilleux resped

VADI08.
Je crains d'être fâcheux par l'ardeur qui m'encaeeA vous rendre aujourd'hui, madame, mon hommage

,

Et
j
aurai pu troubler quelque docte entretien.

PHII.AHINTX.
Monsieur, avec du grec on ne peut gâter rien.

TBISSOTIK.
Au reste, il fait merveille en vers ainsi qu'en prose.Et pourrait, s'il voulait, vous montrer quelque ehosa
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VADICS.
I« défsnt des aateura, dans leurs productions,
Cest d'en tyranniser les conversations,

D'être au palais, au cours, aux ruelles, aux tables.
De leurs vers fatigants lecteurs infatigables.

Pour moi, je ne vois rien de plus sot i mon sens
Qu^un auteur qui partout va gueuser des encens ;

Qui, des premiers venus saisissant les oreilles.

En fait le plus souvent les martyrs de ses veilles.

On ne m'a jamais vu ce fol entêtement
;

Et d'un Grec là^dossus je suis le sentiment.
Qui, par un dogme exprès défend k tous ses sages ^ '

L'indigne empressement de lire leurs ouvrages.
Voici de potits vers pour de jeunes amants.
Sur quoi je voudrais bien avoir vos sentiments.

XV.
Pascal aea-1868). the famons writer of lu Ltttra Provineiala (a crlttotom of the Je«att«X The llrat extract 1s Iho peroraUon ofthetwelfth letter.The other oxtroct» are from hls Pensée,. They are aU celebmled paasoKes.

dastlneuishod for elevaUon of tho«,ht and seutlment, and for élégance and
strength of expreadon.

I.

C'est une étrange et longue guerre que celle où la violence essaie
d'opprimer la vérité. Tous les efforts de la violence ne peuvent
a&iblir U vérité, et no servent qu'à la relever davantage. Toutes
les lumières de la vérité ne peuvent rien pour arrêter la violence, et
ne font que l'irriter encore f/ 3. Quand la force combat la force, U
plus puissante détruit la moindre : quand on oppose les discours aux
discours, ceux qui sont véritables et convaincants confondent et
dissipent ceux qui n'ont queU vanité et le monsonge : mais la violence
et la vérité ne peuvent rien l'une sur l'autre. Qu'on ne prétende pas
de 1& néanmoins que les choses soient égales : car il y a cette extrême
différence, que la violence n'a qu'un cours borné par l'ordre de Dieu,
qui en conduit les effets à la gloire de lo vérité qu'elle attaque : au
lieu que la vérité subsiste éternellement, et triomphe enfin de ses
ennemis, parce qu'elle est éternelle et puissante comme Dieu même.

II.

(Thta U a satire on that excesa of patrlotic feellng whlch in France beara
the r.amo of Chauviniame.]

^

Pourquoi me tuez-vous? Eh quoi ! ne demeurez-vous pas de
l'autre côté de l'eau f Mon ami, si vous demeuriez de ce côté, je serais

.^M.
'y,

.*"*'L&'"
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vou. d«„,»r«. d, r.,t™ cô«, je .ai. un brave, et coU e.t jurte.

^

III.

L'éloquence continue ennuie.
Le. prince, et roi. jouent quelquefois H, ne wnt pu, touiour.

'

;:uXrntr
""•^-'-= -«.-deur. w.ind'^re^rj:

IV.

L'homme n'ct qu'un n»e«u, le plu. faible de U nature mai. o'«-t

l'IZ""
??"'*"'• " "" '""* P" 1- ''""-" entier 'aZ Zl

aul^v IT"' """ »'""'*' '•'""' """S^' PO"' 1» tuer. Maiquand luniver. l'écra«,rpit, l'homme «rait enco/e plu, noble que™qu. e tu,, pe„e qu'il »it qu'il meurt, et l'avantage que 1W.«a .ur lui, l'univers n'en mit rien.
« H » ' uuiver»

fau?„"„T °T ""«f"'" ™"''""« «J»"" «n I« pen8ëo. Ceat de là qu'ilfaut noo. i^Iever, non de l'eapace et de la durée que nou. ne mnriônl«mplir. T^vaillon. donc à bien pen«r= vol le ^i^^û

Ir

I "fi
i

I

Il i

Le. Kience. ont deux extrémités qui «, touchent : la première estU pure Ignorance naturelle où «, trouvent tous le. homLr „ nat»ant
1 autre extrémité est celle où arrivent les grande, âme. T,^ayant parcouru tout ce que le. homme. peuvenT^vlfZ^ven;

«Ui étaient partie Mai. c'est une ignorance qui se connaît

ou?"! T '
'"•"'f

.'''' «"'"«"ff-e^ '«« homme, par l'extérieur, plutôtq^e pa le. qualités intérieures
! Qui passera de nous deux t Qu

tab le qui lui. Il faudra m battre sur cela. Il a quatre laquais et

* céder, et je .ui. un .ot s. je conteste. Nous voilà en paix par cimoyen : ce qui est le plu. grand des biens.

en paix par ce
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XVI.
M*°*M« DU B«vioK»(IIB»-iaW). f.moii.letler-wriU.r. The «xtimct givenU not from one of the mMt funout of hcr letton. H wu wrlttmi whcn iheWM an oldorly lady, froni hor ronldonco tn Brctagnr, to hep mi, lnihorWiodd»Jghter in Provncf, to whom a largo numbcr of hor lottera wcro addroaMid.

It lu written In that boautlful, almple. choortul »tylo whioh alway. chamc-
teriaed her lett«n.

Madatne de SMfué à Madame de Orignan

Aux Bâcher; dirnanche IS teptembrt, 1(189.*******
Vous voulez «avoir notre vie, ma chère enfant, la voici : Noua noua

levons à huit, heures, la messe à neuf ; le temps fait qu'on se promena
ou qu'on ne se promène pos, souvent chmiun de son côté : o» dîne fort
bien; il vient un voisin, on parle de nouvelles; nous travaillons
l'aptès dlnée, ma belle fille À cent sortes de choses, moi à deux bandes
de tapisserie que Madame de Kerroan me donna à Chaulnes ; à cinq
heures on se sépare, on se promène, ou seule, ou en comiiugnie ; on se
rencontre à une place fort belle, on a un livre, on prie Dieu, on rêve
i sa chère fille, on fait des châteaux en Espagne, en Provence, tantôt
gais, tantôt tristes. Mon fils nous lit des livres très agréables et fort
bons

; nous en avons un de dévotion, les autres d'histoire ; cela noua
amuse et nous occupe ; nous raisonnons sur ce que nous avons lu :

mon fils est infatigable ; il lit cinq heures de suite si l'on veut. Re-
cevoir des lettres, y faire réponse, tient une grande place dons notre
vie, prinoipolement pour moi. Nous avons eu du monde, nous en
aurons encore, rjus n'en souhaitons point; quand il y en a on est
bien aise. Mon fils a des ouvriers, il a foitporer, comme on dit ici,
ses grandes allées : vraiment elles sont belles ; il fait sabler son par-
terre. Enfin, ma fille, c'est une chose étrange comme, avec cette vie
tout insipide et quasi triste, les jours courent et nous échappent

• • * • * *

XVII.
B011.EAU (1636-1711), the gpeat crltio of the seventeenth century. The ex-

tract la fpom the flrst canto of lAH poétigut. and containa a numhep offamons Unes. To the people of our ogo it hardly appoare to bo poetry. but it
hua, at ail ovonts, the excellent qualltles of clearneiB and ooncisenoas. It Ua good passage to be learned by heart

Il est certains esprits, dont les sombres pensées
Sont d'un nuage épais toujours embarrassées.
Le jour de la raison ne le saurait percer.

Avant donc que d'écrire, apprenez i penser.

I
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Selon que notre idJe eet plu. ou moin* oh.™».
I^expraneion U euit ou moine nette, ou plue pur*.
Ce quo l'on oonçoit bien, rtnonœ cUiremont
Et le» mot* pour le dire arrivent aie^ment.
Surtout, qu'en voe fcrita U langue TévéTéeDm. vo. plu. grand. e,ci. vou» Mit to ,Jou™ ««*,En vain vou. me fr.,^ a'„„ «,„ mélodieux,W le terme eet impropre, ou le tour vicieux

Mon eeprit n'«lmet point un pompeux bMb«i«ne.
NI d un vem «npoulé l'orgueilleux Mléoimne.
Ban. U Ungue en un mot, l'.uteur le plu. divin
E.t toujour. quoi qu'il f^, „„ „feh.nt écrivain.

Travaille, à loi.ir. quelque ordre qui vou» prene.
Et ne vous pique, point d'une folle vitene
Un .tyle si rapide, et qui court en rimant,
Marque moin, trop d'e.prit, que peu de jugement
Jaime mieux un Vui8«»u, qui ,„, ^ „o„^ ^^^
Dan, un pré plein de fleur, lentement m promène,
Qu un torrent débordé, qui d'un cour» orageux
Roule, plein de gravier, .ur un terrain fangeux.
Hâtex-vou. lentement, et uns perdre courage
Vingt foi. .ur le métier remette, votre ouvrage.
PoliMex-le San. cène, et le repoliMe»,
Ajoute, quelquefoi., et souvent effaœ..

XVIII.

|&!^o--^u\raeHH^7^--^
ICurlpido.andSen«a wi^ t^H^L T*"" '"•^^i'^^ dlotlonary.

ver.popuU„...^:re„'rar„„Tor.Lr:r:„a^C^^
A peine nous sort^ions des portes de Trézène •

Il était sur son char ; ses gardes affligés
Imitaient son silence, autour de lui rangés •

II suivait tout pensif le chemin de Mycènos'-
Sa main sur ses chevaux Uissait flotter les rênes •

Ses 8u,»rbe8 coursiers, qu'on voyait autrefois
Pleins d une ardeur si noble obéir i sa Toii,
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L'ccil morne nuintemnt et U Ute hsiM^a,
S«mblai«nt m conformer à n triate peneA*.
Un effroyable cri, aorti du fond Cm flota,

De» airs en ce moment a troublé le repm
;

Ktdu Min de U terre une rolx formidable
Répond en gémianot i ce cri redouUble.
Juaqu'au fond de nne «cura notre mng a'eat glaai
Dea couraiera ntte itiia le crin a'vat hériané.

Cependant, aur le doade la plaine liquide,
S'élève i grœ booillona une montagne humide.
L'onde approche, ae briae, et vomit à no» yeux,
Parmi doa flota d'écume, un monstre furieux.
Son front large est armé de comea meiiaçantea ;

Indomptable taureau, dragon impétueux.
Sa croupe ae recourbe en replia tortueux.
Se» longa mugissement» font trembler le rivage.
I« ciel avec horreur voit ce monatre aauvage

;

t* terre s'en émeut, l'air en est infecté.

Le flot qui l'apporta recule épouvanté.
Tout fuit

; et, sans a'armer d'un courage inutile,
Dana le temple voiain chacun cherche un aaile.

Hippolyte lui aeul, digne fils d'un héros.
Arrête aea couraiera, aaiait ae» javelots,

Pouaae au monatre, et d'un dard lancé d'une main aÛH
Il lui fuit dan» le flanc une large blessure.

De rage et de douleur le monstre bondissant
Vient aux pied» dea chevaux tomber en inn.^:nant,
Se roule, et leur présente une gueule enflammée
Qui les couvre de feu, de sang, et de fumée.
La frayeur les emporte ; et, sourdH & cette foi».

Ils ne connaissent plus ni le frein ni la voix ;

En efforts impuissants leur maître se consume
;

Ils rougissent le mors d'une sanglunte écume.
On dit qu'on a vu même, en ce désordre affreux.

Un dieu qui d'.iiguillons pressait leur flanc poudreux.
A travers les rochers la peur les précipit<<

;

L'essieu crie et se rompt ; l'intrépide Hippolyte
Voit voler en éclata tout son chor fracassé

;

Dana les rênes lui-même il tombe embarrasné.

Bxcnaex ma douleur ; cette image cruelle

XT
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fcm pour moi d* p\a. , une nourcn iltntl\».
J^«l vu, Soigneur, j'.i vu votre malheureux flia
Traîné par loi chevaux que «a main a nourria
Il veut la* rappeler, et aa voix lea effraie

t

II» courent
: tout aon corpe n'eat bientôt qu'une plaia,De nm cria douloureux lu pUina retentit.

Leur fouipie impritueun eofln aa ralentit :

II» «'arrêtent non loin de ce» tombeaux antiquaa
Où de iei ateux aont le» froides relique».
J> cour» en aoupirant, et la garde me auit iDo «on généreux «ang la trace noua conduit

i

Le» rocher» en «ont teint» î lea ronce» dégouttentaa
Portent de mw cheveux le» dépouille» «anglaiitea.
J arrive, je l'appelle ; et, me tendant la moin.
Il ouvre un «il mourant qu'il referme «oudain

XIX

and are both ch.r«,teri!«î to «^^^^1 "^"'' '™™ *' '° «"*•
bx.....rp«„.„,„':."r^';h".!:^Lbr^;r.:^«"^- "*•" -

•' î.ti

L'or écUte, dite-vou,, ,ur le» habit» de Philémon : il écUte demême che. le. marchand». Il est habillé de» plu, belle» ét^ff^-Z«nt-elle, moin» toute» déployée, dan, le. boutique^ .Ta laÏJ"Ma.» la broderie et le» ornement» y ajoutent enco™ I. ™.g„Z^.
«tTtt°: ': *"':" "' ''°"^"«- «' - '"' «'«—de q„rhr"ii«t, ,1 tire une montre qu. e.t un chef-d'œuvre

i U garde de «,n énée-t un onyx
,

il . au doigt «n gro. diamant qu'il fait^riUerauTyt^et qu, et parfait
.

il ne lui .nanque aucune de ceacurieusTSa^que I on porte .ur o, autant pour la vanité que pour lusaee^tVl ™« plamt (« .^^) no„ p,„, ^„^ ^^ ,^ llru^qu' nXU mm
.Haut voir du mo,n. do. cho«. .i précieuse.: envoyez-moi cetTabl;et ce. buoux do Philémon, je vous quitte de la personne

noIb^^H •*" "^'"°"' *' '"-^ '" "«"^brilUnt, ce gmnd

pen«« que 1 on t en est.mo davantage. L'on écarte tout cet attiraqu. t est étranger, pour pénét^r jusqu'à toi. qui n'e. qu'un fat.
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j.
*^!**.* **' "*'" **" "" ^^"^ ••• "nof"on», d'un. km|>la nSoolt*,

dune bonne venduge, il wt curieux de fruiU, voui n'erticulra pu
Tou. ne voue f.itee pu entendre : parloi lui de flgue» et de melon»,'
diteeque lee poirierirompentde (ruitcette enntie, que le* pécher* ont
donné avec obondanco, c'eut pour lui un idiome inconnu, il '•tUcho eux
•eule prunlom. il ne voue répond ,n>i. Ne l'entretene. pu. même deVM pruniora

: il n'« de l'amour que pour une cerUine eiipèce, tout
•utre que voue lui nommer, le fait lourire et ee moquer. Il voue
mine & l'arbre, cueille artiatement cette prune exquiae, il l'ouvre,
roua en donne une moitié «t prend l'autre :

" Quelle chair, ditili
goAteivous ceU 1 ceU eut divin ! Voilà ce que voua no trouvère» i»
•illeur». " Kt li-deeau» «e» narine» «'enflent, il cache avec peine «a Joie
et aa vanité pur quoique» dehora de modeetie. O l'homme divin en
effet

! homme qu'on ne peut Jnmai» aaaez louer et admirer I homme
dont il aéra |iarlé dan» pluaieur» aiicle» ! qun je voie »a tuille et aon
Ti««ge pendant qu'il vit, que j'observe le» trait» et la contenanced'un
homme, qui aeul entre le» mortel» posaido une telle prune !

XX.
l-IMAOE aOM-nW), ono of tho mo«t colebrated writen of the elvhteenfji

oenturjr. Hl» bc«t-known book Ih OU nia,. »«tory of adventore, from whtch
ttioproMntoxtracti» takoii. aU Blan haa beoome aecretary totha Aroh-
blshopofOronttd(v.andialnvltedbjr hlaOrace to worii him whenever anr

.
lÉ of the wooknoM of old avo U nollood In hia «innona, and to be perfectlr

irankln oiprawing hia opliilona. Poor 0« Bla» aoon dlacoven that frank-
neaa aomoUmoa rocoirea but an 111 ro< .ard.

Ce» porole» firent pâlir mon maJtre, qui me dit avec un aouri» forcé :

" Monsieur Oil Bla», cette pièce n'oat donc pas de votre goût î—Je
ne dis pe» cela. Monseigneur, interrompis je, tout déconcerté. Je la
trouve excellente, quoiqu'un peu au-desaous de vos autre» ouvrage».
—Je vou» entend», répliqua t-il. Je voua paraia baisser, n'est ce pa» ?
Trancbex le mot. Vous croyez qu'il est temps que je »onge à la re-
traite ?—Je n'ourais pas été assez hardi, lui dis-je, pour vous parlerai
librement, si Votre Grand ir ne me l'eût ordonné. Je ne fais donc
que lui obéir, et je la supi-.ie trè.s humblement de ne me point savoir
mauvais gré de mo hardieafe.—A Dieu ne plaise, interrompit-il avec
précipitation, k Dieu ne plaise que je vous la reproche ! Il faudrait
que je fusse bien injuste. Te ne trouve point du tout mauvais que
vous me disiez votre sentiment. Cent votre aentiment aeul que je
trouve mauvais. J'ai été furieusement la dupe de votre intelligaoce
btffnée."
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.-^ur accoutumé àJ„Jr;„7 auteur irrité, etd,p,i, ,mon enfant Vous êtes encore triV '" P"'"'°"« P'>". àiU
fa". Apprenez que je n'anl "^ ^'"""' P°'"' '''S°'«Ier le ^rai d
"««qui a le "a. 'euri^entiTjlLrtr "«

T"
'*"""«°»«™ q«

«rtceau ciel, „» rien encore r^S.J^^''^''°"- **°»«'t^t
choisirai mieux mes confidents -^W ^' "^•"'- »*»rmais

J,de décider. Allez. pou«„Mwl In
'"'" '''' "'"" ««I»»"'» q"e voide son cabine, aHez^reTront,r.rrr„T^ leséA, Zetque e c.el vous conduise avec^î^?!^ ™<«. compte centducat»,

VolTAIRR flAU—ITTfii
AAX.

^^cl.rxr'"'''"'^"''^^™™"- '^Tp^r.'"" performance,

c^laplusregrettéefsansqu 'rÏnl
P

»
"^'"'"«' '" P'"» »^gK

C était à Itobad à Darl.r t. / *^'"' '

«'entendait rien aux énig^;« etau'^rl'"'
'"''"'' '"'»°«' «"""ne luipands coupa de lance. Ws H'
'"'^**" '»'''^'"> vaincu A

ortune. d'autres !a terre^aT^'L!^- '"T ''^ ''^"'«"^ ^^"u
de réT 'J""'

"''-' P'«« 'o„g atol fr ^* "'' ""« "'^'«^
de

1 éternité; rien n'est plus court r?' P»'*!'' " est la mesure
jeu

;
rien n'est p,», lent'^^Vr „:^' «TteT

" ""'"""' * '"•«' "«Zq- jouit: il «'étend jusqu'ànX'™" •*" P'"« «Pide «.ur
''nfinien petit; touilXt^:;'":':^'"'' '' ^ ^'^^i-nnoZl
porte

;
rien ne se fait sans 1^^^ iit o^'T*'

'""^ *" "S^ttent hde la postérité, et il immor^^sf
,'

°f'"l
'»"'"« q»' est indigne

convint que Zadig avait ruiso?'^"''^ choses. L'assembla

Bvrron (Vm-nss) « ,11

^XII.

^ ouv^ges bien écrite serent^u ^^ ™='""""''^"-*<""^
"*""•!•"

P»«««"ntàlapostérité.
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mZrftf!!™""""""*^' '» «"ï»>«ri« d«. faite, la nouveautémême des dëcouverte», ne sont diu de su» <»r.„f^ j i™
"°"™'*

i laa nnvr..»» -1 .
'^ garants de l'immortalité :

a^euTJr^'—ti^ r.::£"-^-=

I «pnt humam que celles qui peuvent faire le fond du sujet

XXIII.

both exempllfyRoS?,w^fL^ ^/'; "™'' °" ««"««on. The,
and copiou, atyto.

""" ""^ '""P'" "'"• ^ »«"" hl, froe

àcwarra^Tpr^^rrr*'' -"'^ -^"^ ">"« •'••"«

.„i™ix
""'auerapied. On part à son mon nt, on s'arrête i «»volonté, on fa,t tant et si peu d'exercice qu'on ve,, . On oWetoulle pays

; on se détourne à droite A murhe . „n •

°™*"® """*

nous iUtte, on «'arrête à te»:!'SV:„rrr^^ ut

.uptueux.sonttouslo^etmeur.il:riLX'^::t™.
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comme un yoynge, et leur maUnn comme un oaha«t Cette nitmprend peu »ur nous autre, riche», qui nou. .rrangeon. pour vin,
toujour,

,
m.,a j'en aurai» une différente qui produirait le même effet.

Il me semblerait que m'établir avec tant d'apporeildan» un liea««»itme bannir de tous les autres, et m'emprisonner pour ainsi dire damimon palais. Cost un asse. beau paUis que le monde , tout n'ost-il
pas au nche quand il veut jouir» Ubi bene. ibi patria; c'est li sadev«e, ses lares s..nt les lieux où l'argent peut tout, son pays est

toute".!lln T^" """ ™'^""'"'' "°'"'"- ^•"«Pt» ten^tilui
toute place forte où pouvait entrer un mulet chargé d'argent Pour
quoi doncs'aller circonscrire par de. murs et par des portes commepour n'en sortir jamais ?

XXIV.
Lamartink (1790-1880), ène ot the mo«t dlstingnbhed lyric uoebi ofmodomtlme»^; «I» dUtinguIshed a«apro8o write^orat^ and .ta^ma^Thep«««,egivenherelsan extract from the œletoatodpTm '•i^ .^HP«t_ o^/« ^««o-io» Poéti^. A„ excellent^t::Z.^,X

temps
! suspends ton vol ; et vous, heuns propice* 1

Suspendez votre cours
j

Laissez-nous savourer les rapides délices

Des plus beaux de nos jours !

B de malheureux ici-bas vous implorent
;

Coulez, coulez pour eux ;

Prenez avec leurs jours les soins qui les dévorent;
Oubliez les heureux.

Mais je demande en vain quelques moments encore ;

Le temps m'échappe et fuit ;

Je dis à cette nuit: Sois plus lente j et l'aurore
Va dissiper la nuit.

Aimons donc, aimons donc 1 de l'heure fugitive,

Hftton.q-nous, jouissons !

L'homme n'a point de port, le temps n'a point de rive;
Il coule, et nous passons 1
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XXV.

Au lAyRique, Grandet était un homme de cinq pied., trapu, oarriayant de. moleta de douze pouce, de circo^érenc;.Z ro"u^

«nuo..«. et «« dents étaient blanches , «« yeuxavaient l'expresaioncalme et dévoratnce que le peuple accorde aubasUic ; «,n fro„T^^de bgnes transversales, ne manquait pas de p™tubémnces sigkfact^res; ses cheveux jaunâtres et gri«.nnants. étaient blanc et or,duaient quelque, jeune, gens qui ne connaissaient pas la «avitéd une plaisanterie faite sur M. Grandet. Son nez, grcTpar le^"t.upporU.t une loupe veinée que le vulgaire disai;.\ru ^JraiTn

o™^L 1 T; ^^v^'^™
'"'"°'''"'' "- «"-« O-gereu^ une

Z«me„T/ r-
'^'^•"•'''"''O'n-o habitué à con^ntre; ses

.entrent, dans la ,ou,s«nce de l'avarice et sur le seul être qui luifût réeUement quelque choM. «, fille Eugénie, sa seule héritière.

IL

Deet plu. dUfficae d'expUquer la différence qui distingue le gr«.d^ !r"i!!^'"'
""'" '"' •'»** ^ bourgeoisie de l'eCr.U. femmes, gênées dans leurs toilette., se «iraient endimanchées etWient vou- naïvement une joie qui prouvait que le bal était unen™«d«.leur ve occupée, tandis que les t™i. femmes qui exprima.entch«n.neune sphère du monde étaient alors comme elles de-v«entêtrele lendemain, elles n'avaient p«, l'air des'êt™ habillée.

^^'fr "' "* «'"'«npl'i™* P« clans le. merveille, inaccou-tnmée. de leurs parures, ne s'inquiétaient pas de leur effet ; toutavait
été a«ompI. quand, devant leur gla«,, elles avaient mis Ui demie,*

Tx^l r"7 '^"J""*^'^"''^
•>« *»•

'
J»"™ fig"«« nerévélaientrien

dexc««.f, elles dan.w,ent avec la grâce et le laisser-aller que de.génie, inconnus ont donné à quelques statues antiques. Le. autre,au contraire, marquées au sceau du travail, gardaient leurs poses vul-'gaires et s amusaient trop; leurs reganis étaient inconsidérément
curieux, leur, voix ne conservaient point ce léger murmurequi donne
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MX conTenationa du bal un piquant inimiUble ; ellea n'avaient pu
uitout le lérieux impertinent qui contient l'épigramme en genne, ni
cette tranquille attitude & laquelle se reconnaiawnt les gens habitués
à conserver un grand empire sur enz-mdnee.

XXVI.
Hcoo (Ul»-ia89), the moatdlrtlnmbhed irriter of France durinvtbe Uth

oentnrr. The llnt eztract la trom ths chapter : Cee< tuera oda. In hls cele-
btated romanoo Notrt-Dame deParié ; lU8ut|Jectia the sloryotthe prlaUng
près», wblch la to klll architecture. The second extract ia from la MM-
râbles, ind ia the description of the Kood btahop, one of tho emportant charac-
ters of the book. The third oxtract la a beantifui song, formiiic t«rt of the
UhaïUt du OrépuêeiUe. No. m. would be extremely aultable for committins
to memorjr.

I.

Cet édifice est colossal. Je ne sais quel faiseur de statistique a
calculé qu'en superposant l'un k l'autre tous les volumes sortis de la
presse depuis Outenbnrg on comblerait l'intervalle de la terre à la
lune ; mais ce n'est pas de cette sorte de grandeur que nous voulons
parler. Cependant, quand on cherche à recueillir dans sa pensée une
image totale de l'ensemble des produits de l'imprimerie jusqu'à nos
jours, cetensemble ne nous apparatt-il pas comme une immense con-
struction, appuyée sur le monde entier, à laquelle l'humanité travaille
sans relâche, et dont la tête monstrueuse se perd dans les bnunes
profondes de l'avenir ? Cest la fourmilière des intelligences. Cest
la ruche où toutes les imaginations, ces abeilles dorées, arrivent avec
leur miel. L'édifice a mille étages. Çà et li, on voit déboucher sur
ses rampes les cavernes ténébreuses de la science qui s'entrecoupent
dans ses entrailles. Partout sur sa surface l'art fait luxurier à l'œil
ses arabesques, ses roteces et ses dentelles.

Quand il causait avec cette gaieté qui était une de ses grâces, et
drat nous avons déjà parlé, on se sentait à l'aise près de lui, il tiemblait
que do toute sa personne il sortît de la joie. Son teint coloré et frais,
toutes ses dents bien blanches qu'il avait conservées et que son rire
faisait voir, lui donnaient cet air ouvert et facile qui fait dire d'un
homme : c'-îst un bon enfant, et d'un vieillard : c'est un bonhomme.
C'était, on s'en souvient, l'eflét qu'il avait fait à Napoléon. Au pre-
mier abord et pour qui le voyait pour la première fois, ce n'était guère
qu'un bonhomme en effet. Mais si l'on restait quelques heures près
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de loi, .t pour peu qu'on le vit pengif, le bonhomme se tnuMfi<mrBit^u à peu et premiit je ne sais quoi d'imposant ; son front Unre et»éneux auguste parlée cheveux bUncs. devenait auguste aussi parU méditation, la majesté se dégageait de cette bonté, sans que UbonW cessât de rayonner: on éprouvait quelque cboeede l'émotionqu on aurait SI I on voyait un ange souriant ouvrir lentement ses aile.»n. cesser de sourire. I* respect, un respect inexprimable, vous
pénétnut par degrés et vous montait au cœur, et l'on sentait qu'on
avait devant soi une de ces Ames fortes, éprouvées et indulgent», où
la pensée est SI grande qu'elle ne peut être que douce.

S'il est un charmant gazon
Que lo ciel arrose.

Où brille en toute saison

Quelque fleur éclose,

Où l'on cueille à pleine main
Lis, chèvrefeuille et jasmin.
J'en veux faire le chemin
Où ton pied se pose I

S'il est un sein bien aimant
Dont l'honneur dispose.

Dont le ferme dévoûment
N'ait rien de morose.

Si toujours ce noble sein

Bat pour un digne dessein,

J'en veux faire le coussin

Où ton front se pose !

S'il est un rêve d'amour,

Parfumé de rose.

Où l'on trouve chaque jour

Quelque douce chose.

Un rêve que Dieu bénit.

Où rdme à l'âme s'unit.

Oh ! j'en veux faire le nid
Où tou cœur se pose '
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XXVH.

pi» Tho passage, aro B<iJ«imDkronh„?.f '™'*" "' ""• *«°"* *=«»-

I.

pavillon de Flore e^LT", on de t^n ? '""^ "' '»^"'' »»

gagnait lo pavillon de l'HorC au «Zoù ."taT/"
^"1 '" ""

«ne mine, des tonneaur de non, ™V? x'
°. Pf^Pa-^ toute

chaux. En ce moment. leTw. ^ ^""^ ^ *'"'"'«' M""*-

leurs fe„ét™screv2;lwMllT/'''r'''^ J'""'*"*' P"
de longues flammèoh^ bS Z ! r^'T"''"''"^''"»'*-»
lézardes arfentoT^Won^ f

^^ «'embrasaient, gercés de

upous^dub^ieH ^°:r'CTuZ:r'"^r"r^
.Uumé le premier, flambait du r^lT^ L pavillon de Flore.

dansunronflementZZwÎ Z^^uf T""^ ~"""~'

;»^.es...ent.arCÏna'i^-^^-t^7.

IJh

Cette femme, qui habitait k grande rue du vilU». ^. * j.
passer l'artillerie allemande, depuis la t^„^2^' ""^'^^y '»"

bohque poursuite des troupes fn„,çaises, à achever Véc^; u^
rTrai^ tout! Lte^éÎCt\X*°r^r^^

et donton coupait

épave, sanglantes. De; hommes ont vo^u^'^tT "^^ ""
renversés à leur tour, hachés par es r^uT Tn/T'*''

"""='

conducteurs moumct de faim Te s'Irrêtol^. J^ ™* ''"'^"' '"

•« vol des pains qu'on le„r leta^. ^«„1 f ^' »"«'P»i«'>0»— qu on leur jetait
; taudis que les porteurs de torobei,
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du bout de leurs baïonnettoa, leur tendaient des quartiers de viande.
Puis, du même fer, ils piquaient le» cheraux, qui ruaient, affolés,
galopant plus fort Et la nuit s'avançait, et do l'artillerie passait
toujours, souj cette violence accrue de tempête, au milieu de hourras
frénétiques.

xxvin.

* ^?"' •*"'«°''" (IMO-1807), a distingutahod novellst. The itory repro-
duc«d honi la from his Contes du Lundi, a volume of iloliclous roading. lu
It wo and the patrtotism and doop pathoti for whlch Daudet la dtsUnsuUhed.

I-X gl^GE DE BEKLiy. ^

Nous remontions l'avenue des CIiamps-Élyaëes avec le docteur
V. . . ..demandant aux murs troués d'obus, oux trottoirs défoucos
par la mitraille, l'histoire de Paris assiégé, lorsqu'un pouavautd'arriver
au rond-point de l'Étoile, le docteur s'arrêto, et me montrant une de
CCS grandes maisons de coin si pompeusement groupées autour de
l'Arc de Triomphe :

" VoycL-vous, me dit-U, ces quatre fenêtres fermées lA-haut sur ce
balcon ? Dans les premiers jours du mois d'août, ce terrible mois
d'août de l'au soixante-dix, si lourd d'orages et de désastres, je fus
appelé là pour un cas d'apoplexie foudroyante. C'était chez le colonel
Jouve, un cuirassier du premier Empire, vieil entêté de gloire et de
patriotisme, qui dès le début de la guerre était venu sa loger aux
Champs-Elysées, dans un apportement à balcon Devine»
pourquoi f Pour assister à la reutrée triomphale de nos troupes . . .

Pauvre vieux 1 La nouvelle de Wissembourg lui arriva comme il

sortait de table. En lisant le nom de Napoléon au bas de ce bulletin
de défaite, il était tombé foudroyé.

"Je trouvai Tancien cuirassier étendu de tout son long sur le tapis
de la chambre, la face sanglante et inerte comme s'il avait reçu un
coup de massue sur la tête. Debout, il devaitêtre très graud ; couché,
il avait l'air immense. De beaux traits, des dentj superbes, une toi-
son de cheveux blancs tout fliMs, quatre-vingts ans qui en paraissaient
soixante .... Près de lui sa petite-fille à genoux et toute eu larmes.
Elle lui ressemblait A les voir l'unicôté de l'autre, on eût ditdeux
belles médailles grecques frappées à la môme empreinte, seulement
l'une antique, terreuse, un peu effacée sur les contours, l'autre re-
splendissante et nette, dons tout l'éclat et le velouté de l'empreinte
nouvelle.
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R«iohi.«,offen arriva k Sri. V «"'«fait.», la nouvello de

—Oui, colonel, grande victoire !

M^ H.^"""^ '""• ^ '"' <''""«'«'<J«' détail» .ur le beau ,„ccè. de
.}"^V': i" ^oy*" «'• f^ta de détendre, « figure^W«rQuand je Bortis, la joune fiUe m-attend«it. pâte e^S.blTH .la porte. Elle sanglotait

"»» P"e et debout devant

•;
M^sil est «.uvé !" lui dia-je en lui prenant le, nudn..

" Cétait une rude tâche qu'elle avait nri». li t
on B-en tiraenco». Le bonlon,™ a^l^Ttêt fa^eTt"'"?

?°""
tromper comme nn enfant M„i.

°,'* *«'«''"bte et se laissait

Plus^ttes. nfaUutlet^nir^âl .^
*"" "^ "'**' " 8"°»

lui rédiger des buSm^il^rT^tr^aT"*'" -^^^
cette belte enfant penchée nuT«f •

'^ * vraiment à voir
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oamptgne glorieiue
; Bouino «ur Berlin, FroMud en Baviite, Hao-

Mabon «ur la Baltique. Pour tout oeU elle me demandait oonUil, et
Je l'aidai! auUnt que je pouvaia j mais c'eat le grand-père aurtoutqui
noua aenrait dana cette invaaion imaginaire. Il avait conquia l'Alle-
magne tant de foia noua le premier Empire I II aavait toua les coupa
d'avance

:
• Maintenant voilà où ils vont aller. . . . VoiU ce qu'on

va faire. . . ." et »e« préviaion» se réalisaient toujoura, ce qui ne man-
quait paa de le rendre très fier.

"Malheureusement noua avions beau prendre des villes, gagner
des batailles, nous n'allions jamais assez vite pour lui. Il était in-
«Btiable, ce vieux!.... Chaque jour, en arrivant, j'apprenaia un
nouveau fait d'ormes :

"Docteur, nous avons pris Mayence," me disait la jeune fille en
venant au-devant de moi avec un sourire navré, et j'entendais à travers
la porte une voix joyeuse qui me criait :

" Ço marche
! ça marche ! . . . . Dans huit jours nous entrerons à

Berlin."

"A ce moment-li les Prussiens n'étaient plus qu'à huit Jours de
P»ris. ....Nous nous demandAmes d'abord s'il ne valait pas mieux le
transporter en province ; mais, sitôt dehors, l'éUt de la Fronce lui
aurait tout oppris, et je le trouvais encore trop faible, trop engourdi
de sa grande secousse pour lui laisser connaître la vérité. On w
décida donc A rester.

"le premier jour de l'investissement, je montai chez eux—J« n»
Bouviens—trie ému, avec cette angoisse au cœur que nous donnaientà
tous lea portwa de Paris fermées, U bataiUe sous les murs, nos bon-
lieues devenues frontières. Je trouvai le bonhomme jubiUnt et fier :

" Eh bien, me dit il, le voilà donc commencé ce siège !

" Je le regardai stupéfait :

"Comment, colonel, vous savez f " . . .

,

" Sa petite-fille se tourna vers moi :

Eh I oui, docteur. . . .C'est la grande nouvelle. . . .Lesièg ^<( Berlin
est commencé."
" Elle disait cela en tirant son aiguille, d'un petit air si tranquille

Comment se serait-il douté de quelque chjse ! Le canon des
forts, il ne pouvait pus l'entendre. Ce malheureux Poris, sinistre et
bouleversé, il ne pouvait pas le voir. Ce qu'il apercevait de son lit,
c'était un pou de l'Arc de Triomphe, et, dans sa chambre, autour de
lui, tout un bric-à-brac du premier Empire bien fait pour entretenir
ma iUusions : des portraits de maréchaux, des gravures de batailles^
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de. mmUtun» r.prf«„ui„t 1» „éme d.n.e fri«tté«, .„ tenu. d.W.0 robe J.„„e. de. n»nch« à gigot, ot de. yeux oU „.--*». toatoïe. co„„I,.. le „i de K^, u, m.rtoh««,. le. dame ..meTIv^iUjUe .non^te. U ceinture .^„te. cette „ide„r ,„^LT^,l^ UP*ce de 1806. . .
.

Brave colonel ! c'e.toette .tmoephiro de victoireet conquête, encore pin, q„e tout ce que nou. pouvton. luM « q~
le feiuit croire .1 naïvement au .iège de Berlin

'

BimlS^"trJ'"'^ T ''»^"'"°''» »»"•'"» * trouvèrent bien

^^1 f" " ^'""'
' " "'*"" P'"" <•'•'«'• •ffi»'" de patience.

ett™ de »nfil«. lettre imaginaire bien entendu. puiMue rien n'en

Mahona r:i'S.''L*''»''*'
'">^"^" ^"^ r-dedelm, de m"Mahon avait été d.ngé.ur une fortcr«»ed'Allemag.,e. Vou,fi«m!^vou. lodé«»poir de cette pauvre enfantin, nouvelle, de iflT?,«chant p„„„„ier, privé de tout, malade peut-être, et obligée de

'

«^parler dan. de. lettre. joyeu««. un peucourt«;. comX«vJteu écru, un „Idat en campagne, allant toujour. en avant dan. tem«oonqu.. r QuelquefoU la force lui manquait , on re.tait de. «1^«
«J..

nouvelle.. Mai. 1. vieu, .inquiétait, ne dormait 2^^^
pr*. do Mn 1it, en retenant .e. larmes Lo colonel écoutait rXien«ment, «.uriait d'un air entendu, approuvait, critiquait nr^e'pu'q-itle. paa^ge. un peu trouble Mai. où il étaitWu^^'c e.t dan. le, répon», qu'il .nvoy.it à «,n fiU =

'• N'cTuieT^:
q«etue.F„nçai.,,uidi«it.il.... 8oi.géné«ux pourcji plu^'geu.. Ne leur fa., pa, l'inva,ion trop lourde "

.... Et c'étaie^t^
r«»mm.ndation,à„'en plu, finir, d'adorable, prêchi ^tl ,„r

"
r«.pect de. propriété., la polite^e qu'où doitaux dame,f^ vraîcLlêd honneur m,htaire à l'uaagedePconquérant«. Il y mêkit au^ q^I
q»e^on..dération.généraIe,,ur.apoIitique,le.eoLition,deT;^Ui

^L'MeZrd "'•^"^'^««^-'«'•-'"•^'«itr-e.igLttL indemnité de guerre, et rien de plus. ... A quoi bon leur

aTec-ti'iLi::r.;.-
"*- -- -- -- -

> "™-
"Il dictait cela d'une voix ferme, et l'on .entait tant de candeur

""^-it^^r-eri^ur."
'-"°"- -'" -'-p-^-
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"PWKUiit oa t«mp«.U, la iiiige avançait tonjoun, paa oalui da
Barlin, MIaa !. . .

. Ciuii la moment du grand froid, du bombarda-
œant, dea «pidimiaa, da la famine. Mai», grAca A no. aoina. A noa
attwt», A l'infatigable tendreaae qui ae multipliait autour de lui, U
aMniti du vieilUrd ne fut paa un inataot troublie. Jusqu'au bout
je pua lui ovoir du pain bUnc, de U viande fraîche. II n'y on avait
que iiour lui, par exemple ; et voua ne pouvex rien imaginer de plua
touchant que oeadijeuDera de grand-pire, ai innocemment ëgototea,—
la vieux aur aon Ut, fraia et riant, U serviette au menton, pr«a de lui
aa petite-fille, un peu pAlia par Irn privationa, guidant aea maina, la
faïaant boire, l'aidant A manger toutoa cea bonnca choaca défenduea.
Alora animé par le repaa, dana le bien «tre de aa chambre chaude, U
biao d'hiver au dehor», cette neige qui tourbillonnait A aea fenétrea,
l'ancien cuiraaaier ao rappeUit aea campagnoa dana le Nord, et noua
racontait pour la centiime foia cette ainistro retraite de Ruaaie oit l'on
n'avait à manger que du biscuit gelé et de la viande de cheval.—

" Comprendatu cela, petite ? Noua mangions du cheval !
"

"Je crois bien qu'elle le comprenait Bepuis doux mois, elle ne
mangeait paa autre chose ... De jour en jour cependant, A mesure
que U coDValeacence r.pprfichoit, notre tAcho autour du malade deve-
nait plus difficile. Cet engourdissement de tous ses sens, de tous ses
membres, qui nous avait si bien servis jusqu'alors, commençait A se
dissiper. Deux ou trois fois déjA, les terribles bordées de la porte
MniUot l'avaient fait bondir, l'oreille dreasée comme un chien de
chasse; on fut obligé d'inventer une dernière victoire de Bazaineaona
BerUn, et dea aalvos tirées en cet honneur aux Invalides. Un autre
jour qu'on avait poussé son lit près de la fenêtre,—c'était, je crois, le
jeudi de Buienval,—il vit très bien dea gardes nationaux qui' ae
massaient sur l'avenue de la Grande-Armée.

"Qu'est-ce que c'est donc que ces troupes-lA ?" demanda le bon-
homme, et nous l'entendions grommeler entre ses dents :

" Mauvaise tenue ! mauvaise tenue !
"

"Ilnenfut pas autre chose ; mais nous comprimes que dorénavant,
il fallait prendre de grandes précautions. Malheureusement on u'eiî
prit pas assez.

" Vn soir, comme j'arrivais, l'enfant vint & moi toute troublée :—Cest demain qu'ils entrent," me dit-elle.

"U chambre du grand-père était-elle ouverte? Le fait est que
depuis, en y songeant, je me suis rappelé qu'il avait, ce «oir-IA, une
phyaionomieextraordiuaire. Il est probable qu'il nous avait entandna.
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•n gr,nda Unue comme à Luulr^;!!. Â '
""'»'•'•'««».

parut .„ .. bLlti^v^«^'tÏLr «™I^^^ •' " '"'"^

gnind laxaret. Mrtont H.. rf~^
'•""««'. P»n« iinutre comme un

" U om,„7^ :
P«"onne pour aller »o.dev.nt de noiK>ld,to.

_^

L
.
.ornent ,. put croire qu'il .'était tromp*.

.

triomphale de SchuC^ '^ "
'""'* ''" "'""• *"«'• "• "»«>1-

cri'*urbu":.!:„frerrat'* '"~*' - -'-<'" -ch. ».

C^tefoialecololt^r/Jt^r^r." '"" " '"'"'-' "*"••
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OD»T^r»*iiço» <1MI— ). <H.. ot tho mort cxlebmM of Um •ehool of««nw«(»« H. .Und. hichn perhap. u n po.t .nd dranutiit tlun .« .

... ^H"' '"'°"«'' """''> o' •>' wOTk In ihfl Uttw doputmont U
•l'.!^, T^"»»^»'" »-<« WoV Ulu.umt« thc lov. ofthohumbtawhloh laM ohanoteriMo of Coi>t>< ..

LU BAIOTS DO P«TIT WOLTr.

Il «tait um foi*,—il y a ai longt«<mpa qua tout Is monde a oublié U
dsto,—<Un« uns villo du norddal Europe,-dont le nomest«i difficile
i prononcer que penonne ne »'iii iouviont,—il tftuit une foin un petit
garçon de Mpt an*, nommé Wolff, orphelin de |4re ot de mère et n»l«
à U charge d'une vieille tante, perM>una dure et •varicieuae, qui
n'embraanit *on ueveu qu'*u Jour de l'An et qui poumuit un grand
ioupir de regret chaque foi* qu'eUe lui servait une «cuellée do aoupe.

Mai* le pauvre petit était d'un *i bon naturel qu'il aimait tout de
m«me la vieille femme, bien qu'elle lui fit grand'peuret qu'il ne pût
regarder *ans trembler la groaee verrue, ornée de quatre poil* gri*.
qu'elle avait au bout du ne*.

Comme U tante de Wolff était connue de toute la ville pour avoir
pignon Rur rue et de l'or plein un vieux bas de' Uine, elle n'avait pas
oaé envoyer «on neveu 4 l'école de» pouvro»! mais elle avait tellement
chicané, pour obtenir un rabai*. avec le magister chez qui le petit
Wolffallaitencla»*e, quece mouvui* pédant, vexé d'ovoir un élève
«i mal vêtu et payant mal, lui inHigeait trè* souvent, et sans justice
aucune, l'éoriteau dans le dos et le bonnet d'ine, et excitait même
contre lui ses camarades, tous Bk de bourgeois cossus, qui faisaient
de l'orphelin leur souffre-douleur.

Le pauvre mignon était donc malheureux comme les pierres do
chemin et se cachaitdana tous les coins pour pleurer, quand arrivèrent
les fêtea de NcëL
la veille du grand jour, le maître d'école devait conduire tous les

élèves à la messe de minuit et les ramener che* leurs parents.
Or, comme l'hiver était très rigoureux, cette annéelà, et comme,

depuis plu-, ira jours, il était tombé une grande quantité de neige,
le» écoliers -inrent tous au rendez-vous chaudement empaquetés et
emmitouflés, avec bonnets de fourrure enfoncés sur les oreilles, doubles
et triples vestes, gants et mitaines de tricot et bonnes grosses bottines
à clous et à forte» semelles. Seul, le

i otit Wolff se présente grelot-
tant sou. ses habiti de tnu» lea joors et deb dimanehos, et n'ayant aux
pieds que de* rni vssons de Strasbourg dans de lourds sabota.
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Se. méchante camarades, devant™ triste mine et dégaine de paysanfi«nt sur son compte mille risées ; mais l'orpheline .X^Ttoccupé à souffler sur ses doigts et souffrait tantde s. , ...golun'.

T

ny pnt pas ^r^e.-Et la bande de gamins, marchT
."^xSmag,st«r en tête, se mit en route pour la paraisse.

^
'

'

allants ";"?.''*»"'»•.•»'" <*'-'"oute resplendissante de ci..gesallumés et les écoliers, excités par la douce chaleur, profitèrent d^tapage de rorgue et des cha„ts pour bavaMer à dem ™™
Ks va„talent les réveillons qui les attendaient dans leurs fai u2

ttSueh r'V."'
'™'" "^ ^^''- "- -" -on^t'euse que

rZ !
*»<=h«*«.ent de points noirs comme un léopard Chez lepremier échevin, il y avait un petit sapin dans un^ cais^ Lx

nelles. Et a cu.siniè™ du tabellion avait attaché derrière son dosavec «ne ép.ngle, les deux brides de son bonnet, ce qu'e le ne Ls^ i

retZts^r
''"'^""°"' --^«"--^ -Lr^sjrr

peS ^^i de t°"'n r""'"'
"""' ^' ™ •>"« '0»' apporteraient lepet.t I^oel. de cequMdéposeraitdans leurs souliers, que tous auraient

au'î;tï:trn"s ."• '" '"r *"'^ "^ ^''^""^ ava^t'd-aUersemTtre

â:l;i^étlz,^r;:;.^rc:!:s^. ouui, p,ir avance la joie d'apercevo r, à leur réveil lapapier rose des sacs do pralines. les soldatVde plomb «n^^rn bltaillons dans leur boîte, les ménageries sentant le boisv^i et iL

du^^réve^n'^ri^b '7'"!:"'' '" *'*•""'«" ""*-" "•Pa«™tsau réveillon et la bande des écoliers, toujours deux pa-deux etsuivant !e pédagogue, sortit de l'église

eux pa. deux et

ogfval^rn'X:' étT^''7 "" '«'"'= '^«P-- -™0'"é d'une niche

2rnebu::!%:.t:urmX/.:f:::re^°r^ét^^^ -l
'^

ZZ^lv .
""* '*«* «"«^"erre, une hache, et les autresoutil, d, 1 apprenti charpentier. Éch.iré par la lueur deséZCZ
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village aux yeux clos avait une expression de douceur divine, et ses
longs clieveux bouclés, d'un blond roux, semblaient allumer une
auréole autour de son front. Mais ses pieds d'enfant, bleuis par le
froid de cette nuit cruelle de décembre, faisaient mal à voir.
Les écoliers, si bien vêtus et chaussés pour l'hiver, passèrent in-

différente devant l'enfant inconnu; quelques-uns même, fils des plus
gros notables de la ville, jetèrent sur ce vagabond un regard où se
lisait tout le mépris des riches pour les pauvres, des gros pour les
maigres.

Mais le petit Wolff, sortant de l'église le dernier, s'arrêta tout ému
devant le bel enfant qui dormait.

—" Hélas !-se dit l'orphelin.-c'est affreux! ce pauvre petit va
sans chaussures pir un temps .<ii rude. Mais, ce qui est encore pis, il
n a même pas, ce soir, un soulier ou un sabot à laisser devant lui
pendant son sommeil, afin que le petit Noël y dépose de quoi souUirer
sa misère."

Et, emporté par son bon cœur, Wolff retira le sabot de son pied
droit, le posa devant l'enfant endormi, et, comme il put, tontôt à
cloche-pied, tantôt boitilUnt et mouillant son chausson dansla neiire
il retourna chez sa tante.

'

—"Voyez le vaurien !—s'écria U vieille, pleine de fureur au retour
du déchaussé.—Qu'as-tu fait de ton sabot, petit misérable?"
Le petit Wolff ne savait pas mentir, et, bien qu'il grelottât de

terreur en voyant se hérisser les poils gris sur le nez de la mégère, il
essaya, tout en balbutiant, de conter son aventure.
Mais la vieille avare partit d'un effrayant éclat de rire i—"Ahl Monsieur se déchausse pour les mendiante! Ah i Mousieur

dépareille sa paire de sabote pour un va-nu-pieds '
. Voilà du

nouveau, par exemple !.. . . Eh bien, puisqu'il en est ainsi, je vais
laisser dans la cheminée le sabot qui te reste, et le petit Noël y mettra
cette nuit, je t'en réponds, de quoi te fouetter Â ton réveil. Et tu
passeras la journée de demain à l'eau et au pain sec. Et nous verrons
bien si, la prochaine fois, tu donnes encore tes chaussures au premier
vagabond venu !

"

Et la méchante femme après avoir donnéau pauvre petit une paire
de soufflete, le fit grimper dans la soupente où se trouvait son galetas.
Désespéré, l'enfant se coucha dans l'obscurité et s'endormit bientôt
sur sou oreiller trempé de larmes.

Mais, le lendemain matin, quand la vieille, révaillée par le froid et
•ecouée par son caburhe, descendit, dans sa salle basse,—« merveille !
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—elle vit la grande cbeminde, pleine de jouets ëtincelant», de ma debonbon» magniaquee, de richesses de toute» sortes ; et, devant ce
trésor, le .«bot d;..!t, que son neveu avait donné au petit vagabond
se trouvait à côté du sabot gauche, qu'elle avait mis là, cette nuit
même, et où elle se disposait à pUnter une poignée de verge»

Et, comme le petit Wolff, accouru aux cris de sa tante, s'extasiait
ingénument devant les splendides présents de Noël, voilA que de
grands rire» éclatèrent au dehors. La femme et l'enfant eortirent
pour savoir ce que celo signifiait, et virent toutes les commères réunie»
autourdela fontaine publique. Que se passait-il donc? Oh ! une
chose bien plaisante et bien extraordinaire ! Les enfants de tous les
nchards de la ville, ceux que leurs parents voulaient surprendre par
les plus beaux cadeaux, n'avaient trouvé que des verge» dans leurs
souliers.

Alors l'orphelin et la vieille femme, songeant à toute» les richesse»
qui étaient dans leur cheminée, se sentirent plein» d'épouvante. Mais,
tout à coup, on vit arriver M. le curé, la figure bouleve/sée. -Au-
dessus du banc placé près la port» de l'église, à l'endroit même où U
veille, un enfant, vêtu d'une robe blanche et pieds nus, malgré le
grand froid, avait posé sa tête ensommeillée, le prêtre vouait de voirun cercle d'or, incrusté dans les vieilles pierres.
Et tous se signèrent dévotement, comprenant que ce bel enfant

endormi, qui avait auprès de lui des outils de charpentier, était Jésusde Nazareth en personne redevenu pour ane heure tel qu'il était quandU travaillait dans la maison de ses parents, et ils s'inclinèrent devant
ce miracle que le bon Dieu avait voui. faire pour récompenser la
confiance et la charité d'un enfant.
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